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RESUME 

On assiste,  en ce moment ,  au Portugal,  a  un grand effort  
de developpement socio-economique qui passe par la reforme de 
11  administration ,  le  renforcement du pouvoir local et la correction 

des asymetries de developpement.  

L'  information etant un outi l  indispensable a tout processus 
de developpement,  on propose la creation,  dans la region du Nord, 

d '  un reseau d '  information capable d1  effacer la si tuation de carence 
d1  information diagnostiquee d '  apres 1 '  analyse de la demande et  

de l 'offre regionales en matiere d '  information pour le developpe-

ment.  

Le reseau propose vise a rendre accessible a tous les 

elements qui y participent le potentiel  informationnel existant dans 

chacun d '  eux, tout en preparant une infrastructure regionale 

d ' information dans ce domaine.  
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INTRODUCTION 

Dire,  de nos jours,  que 1 '  information est  un facteur de 
developpement releve de la banali te,  du l ieu commun. 

En effet ,  ce propos est  devenu un leit-motiv explicite ou 
implicite a presque tout discours qui se veut actuel ,  quel que 
soit  le domaine ou i l  s '  insere.  

Pourtant,  meme si  1 '  i teration excessive peut entrainer la 
perte de charge semantique,  i l  faut bien courir  le r isque et  le 
repeter ici .  

En fait ,  i l  faut meme affirmer qu' i l  y a entre information 
et  developpement une relation mutuelle de cause a effet .  Ainsi ,  
ce sont les societes tres developpees qui misent le plus sur leurs 
systemes d ' information,  lesquels,  en retour,  contribuent au develop-

pement des societes qui les generent.  Bien sur,  le raeme cercle 
s e  cree la ou i l  faudrait  le plus pousser le developpement.  

Les deux concepts (et ,  evidemment,  les reali tes qu'  i l  
recouvrent)  sont donc indissociables et  se conditionnent mutuelle-
ment ;  1 '  information produit  le developpement,  tout en etant son 

produit .  En consequence,  tout effort  de developpement doit  etre 
accompagne, voire precede,  d '  un effort  semblable mene dans le 

domaine de 1 ' information qui,  a  son tour,  rapportera ses benefices 
au meme developpement.  

Le developpement d '  un pays,  implique le developpement 
de toutes ses parties composantes,  qui s '  influencent les unes les 
autres,  exer fant aussi  une infiuence decisive sur 1 'ensemble.  

D'ou 1 '  importance qui doit  etre accordee a la poli t ique 
de developpement regional.  

Encadree dans la poli t ique du developpement nationale,  
mais congue en fonction de la specifici te de chaque region, el le 
traduit  la fonction de correction intrinseque a la notion de develop-
pement et  contribue,  comme cela a la coherence de 1 '  ensemble.  

Reprenant le binome developpement /  information,  et  
1 '  appliquant a la notion de developpement regional,  on remarque 
comme premiere caracterist ique la specifici te d e 1 '  information et  
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comme deuxieme caracterist ique 1 '  integration.  En fait ,  i l  s '  agit  

toujours d '  adequation,  aux besoins,  reali tes et  objectifs r^gionaux 

d '  un cote,  aux l ignes directrices et  aux objectifs nationaux, 
de 1 '  autre cote.  

Puisque notre etude propose la creation d '  un systeme^ ckpa-
ble de fournir  1 '  information necessaire au developpement d '  une 
region, tout en essayant de s1  inserer dans le cadre des preoccu-
pations nationales concernant le domaine de 1 '  information scientif i-

que et  technique,  on s 'est  soucie de tenir  le plus grand compte 
de ces deux parametres.  

On sait  qu'  on ne propose pas le systeme ideal ,  mais on 
est  conscient de proposer un systeme realisable et  adequat aux 
reali tes existantes (**) 

(*) Les termes "systeme" et  "reseau" sont,  dans le cadre de cette 
etude,  interchangeables.  

(* *) "L'  implantation d '  un reseau d '  information dans un pays en 

developpement represente generalement une lutte contre les deficien-

ces de 11  infrastructure,  et  i l  est  necessaire d '  avoir  une forte dose 
de patience,  d '  imagination et  de realisme pour resoudre les pro-
blemes au fur et  a mesure qu' i ls  se posent,  sans se iaisser al ler  

a rever a des solutions ideales globales qui,  s i  el les existent 
en d '  autres endroits  du monde, ne sont que diffici lement transfera-
bles la ou 1 'on est  en train de travail ler".  

ROBREDO (J.) .  -  Problemes que posent 1 '  implantation et  le fonction-

nement de reseaux d '  information dans les pays en developpement.  
"Bulletin de 1 '  Unesco a 1 '  intention des bibliotheques",  vol.  XXX, 
n° 5,  septembre-octobre 1976, p.  281. 
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I  -  APPROCHE DU PROBLEME 

1 -  ANALYSE DE LA SITUATION DE 1 'I .S.T. AU PORTUGAL 

1 -  NIVEAU NATIONAL 

Le trait  dominant de la si tuation de 1 'I .S.T. au Portugal 
* 

est  1 '  absence d '  une poli t ique gouvernementale qui puisse remplir  

les fonctions de loi-cadre d 'orientation et  de coordination pour 
les actions menees dans ce domaine (*).  

En effet ,  malgre 11  existence de deux projets differents 
visant a la creation d 'un systeme national d 'I .S.T. -projet  de 
creation d 'un Cabinet National d 'I .S.T. (G.N.I.C.T.)-1975, et  Projet  

de Systeme National d '  Information (SINI)—1978, et  quoique le deve-

loppement dans ce domaine le rende de plus en plus indispensable,  

aucune decision n 'a ete prise dans ce sens par le gouvernement.  
Bien sur,  cela entraine toute une suite de consequences 

nefastes,  dont les P 1  us frappantes,  par leurs retentissements futurs 
sont le manque de coordination entre les unites d '  I .S.T. existantes 
et  la  multiplication irrationnelle et  dispendieuse de nouvelles unites 
non art iculees et  mal equipees,  notamment en ce qui concerne le 
personnel (**).  

Mais malgre ce manque fondamental ,  on trouve au Portugal 
des services tres bien congus et  assez performants,  uti l isant des 
techniques modernes et  appropriees,  conscients du besoin de concen-

ter leurs efforts dans des actions communes et  integres dans des 

schemas de cooperation,  au niveau national ou international.  

(*) La si tuation de 11  information scientif ique et  technique au 

P ortugal est  caracterisee par 1 'absence d 'une poli t ique nette a 
1 '  echelon gouvernemental .  

ABREUNUNES (L.F.) .  -  La Situation de 11  information scientif ique 
et  technique au Portugal.  -  Documentaliste,  vol.  18,  mars-avril  
1981, p.  47.  

(**).•  The lack of a  clear and precise definit ion of aims, objectives 
and options is  result ing in the existence in this country (Portugal)  
of several  organizations without insti tutional connections.  "  
PULIDO (G.).  -  Portuguese scientif ic and technical  information 
science.  Present status and future prospects.  Inforrffation Panel 

• • -  •- - -  -  • -  n—, srsnn lofin -r-, 91 
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2 -  NIVEAU REGIONAL GLOBAL 

A 11  echelon regional,  les problemes decoul&nt du manque 
de planification et  de coordination en matiere d'  1 .S.T. sont 

ressentis  de fafon plus intense,  en raison du role amplificateur 

joue par des facteurs comme 1'  eloignement des producteurs et des 
fonds importants,  et  * la  concentration a Lisbonne de la plupart  
des unites.  

Seule une poli t ique nationale etablie en fonction de 1 '  infra-
structure existante et  des besoins et  problemes detectes aux diffe-
rents niveaux spatiaux pourrait  apporter une solution satisfaisante 
a la problematique en question.  En son absence,  les services exis-
tants au niveau regional essaient d '  eviter 1 '  isolement a travers 
1 '  etablissement de l iaisons systematiques a la capitale (ou tout 

ou presque tout se passe),  afin d '  avoir  acces aux fonds des ser-
vices centraux et  d 'etre a jour avec les actions de cooperation 
en cours.  

Evidemment,  cela demande un effort  aussi  considerable 
qu'  indispensable.  

3 -  NIVEAU REGIONAL SPECIALISE 

En ce qui concerne 1 '  information scientif ique et  technique 
dans le domaine du developpement socio-economique au niveau 
regional i l  faut considercr deux groupes de problemes.  

Un premier groupe comprenant d '  un cote les difficultes 
issues de I '  heterogeneite des uti l isateurs et  de la multidisciplina-

ri te du domaine en question,  qui entrainent une multiplication des 
efforts a mettre en oeuvre a tous les niveaux de la chaine docu-

mentaire,  et  d '  un autre cote les problemes qui adviennent de la 
si tuation generale de 1 'I .S.T. au Portugal -notamment du manque 
d 'une poli t ique globale concernant tous les echelons terri toriaux 
et  tous les secteurs,  et  creant une infrastructure d '  information 
coordonnee et  decentralisee,  dont 1 '  absence est  a 1 'origine de 
la faiblesse de 1 'offre regionale.  

Le deuxieme groupe de problemes est  l ie a 1 '  evolution 
subie par la poli t ique de developpement regional,  -notamment en 
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ce qui concerne le renforcement du pouvoir local et la correction 
des asymetries de developpement- dont les repercussions se font 

evidemment sentir  dans le domaine de VI.S.T. 
Ainsi ,  la  capacite accrue dont doivent etre munies les 

collectivites locales et  leurs organes d '  appui technique entraine 

des besoins egalement accrus en matiere d11 .S.T.,  tout comme la 
correction des asymetries de developpement ne peut se faire qu'a 

1 '  aide d1  outils  de developpement dont 1 'I .S.T. 

2.  ENCA DREMENT INSTITUTIONNEL 

En ce qui concerne 1 '  etendue geographique,  la population 

et  le revenu "per capita",  le Portugal est  un peti t  pays.  
Pourtant cela n '  empeche pas 1 '  existence de desequilibres 

regionaux tres nets,  consti tuant un enorme obstacle a un develop-

pement socio-economique harmonieux. 
Plusieurs raisons ont ete a la base de la creation des 

actuelles asymetries regionales,  parmi lesquelles la centralisation 

joue un role predominant.  En effet ,  la  concentration a Lisborine 
de la grande majorite des centres de decision et  11  eloignement 
entre decideurs et  sujets de decision qui en decoule,  a  determine 

une poli t ique de developpement totalement separee des reali tes 

auxquelles elle se referait .  
Pendant les dernieres annees,  un effort  considerable a 

ete mene dans le sens de contrarier cette pratique,  effort  qui 
a deja porte quelques fruits ,  parmi lesquels i l  faut souligner 

la deconcentration de certaines fonctions et ,  surtout,  la decentrali-

sation de pouvoirs vers les collectivites locales a travers la publi-
cation de la Loi de Finances Locales ( loi  n° 1/79 du 2 janvier 

1979).  
Dans le cadre d '  un pouvoir local  investi  de nouvelles 

et  importantes fonctions de decision,  i l  est  devenu indispensable 

de renouveller et  de renforcer les anciennes structures,  en le dotant 

de la capacite qui lui  est  devenue indispensable.  
Pour ce faire,  un reamenagement de la division adminis-

trative du terri toire a ete fait  ,  creant des unites spatiales a 
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la dimensiori  operationnelle et adequate a la nouvelle realite -
les groupements de communes.  

Dans ces unites terri toriales-la,  des services techniques 
intercommunaux ont ete crees,  ayant des fonctions d 'appui technique 

aux communes,  fonctions qui ont deja ete augmentees et  diversifiees 

apres la creation (decret-loi  n° 58/79 du 29 mars 1979 et  decret-
normatif  n° 389/79 du 31 decembre 1979 respectivement).  

C'est  dans ce contexte insti tutionnel que s  ' insere notre 
etude (*) 

II  y a au niveau infra-national trois types d '  organismes 

engages dans 1 '  accomplissement des objectifs de developpement 
socio-economique enonces- les Commissions de coordination regionale 
(C.C.R.),  les Cabinets d '  appui technique aux groupements de 
communes (G.A.T.) ,  et  bien sur,  les Collectivites Locales,  c '  est-
a-dire les communes.  

Quoique si tues a des echeions terri toriaux differents - la 
region, le groupement de communes et  la  commune— et  detenant 
des fonctions dist inctes,  ces trois types d 'organismes se rappro-
chent et  par leur domaine d '  interet  commun, et  par leur aire geo-

graphique d '  action,  et  par le fait  qu'  i ls  sont l ies les uns aux 
autres par des rapports fonctionnels et /ou hierarchiques.  

Puisque c '  est  de ces organismes qu'  i l  sera question dans 

cette etude on commencera par en faire une description succinte,  
qui,  par la suite,  aidera a la comprehension des choix faits .  

Bien sur,  puisqu'  i l  s '  agit  la de problemes d '  information 
c 'est  a cet  aspect qu'  on donnera le plus grand relief  quoiqu'  on 

essaie de 1 '  integrer dans 1'ensemble de chaque organisme. 

(*) "The analysis of informational phenomena cannot be separated 
from the analysis of insti tutional phenomena".  NE WAN (G.).  -

An insti tutional perspective on information.  International social  
science journal,  vol.  XXVIII,  n° 3,  1976, p.  485. 
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A -  LA CQMMISSION DE COORDINATION DE LA REGION DU NORD (CCRN ) 

Les commissions de coordination sont des services periphe-

riques du Ministere de 1 '  Administration Interne,  crees pour chaque 
region-plan.  

Mis en place en 1969 sous la dependance de la Presidence 
du Conseil  des Ministres,  sous le nom de Commissions de Planifi-

cation Regionale,  et  transferes ensuite au Ministere de 1 '  Adminis-

tration Interne,  ces departements ont ete structures par le decret-

loi  n° 494/79, qui tout en leur maintenant leurs anciennes fonc-
tions de planification socio-economique leur attr ibue de nouvelles 

taches dans le domaine du renforcement du pouvoir local ,  dont 

le besoin est  fondamentalement issu de 1 '  evolution generale qui 
s  '  est  produite au Portugal pendant les dernieres annees • (*) 

Les C.C.R. ont donc un role tres important a  jouer,  d 'un 
cdte dans la fourniture d '  appui aux organismes locaux et ,  d '  autre 
part  dans c e  developpement de la region, un developpement devant 
etre,  evidemment,  equil ibre,  ce qui implique 1'effacement des dispa-
ri tes de developpement existantes dans la region, disparites assez 
frappantes,  dans le cas de la region du Nord, entre les sub-regions 
l i t tora le et  interieure.  

Pour accompli  r  ses taches,  la Commission de coordination 
de la region du Nord (C.C.R.N.) dispose de cinq services,  parmi 

lesquels le centre de documentation et  information (cf.  tableau 
1 . )  

(*) "Les C.C.R. sont les organismes charges d '  exercer,  dans 1 '  aire 

reg bnale respective,  la coordination et  la  cormpatibil isation des 
actions d '  appui technique,  f inancier et  administratif  aux collecti-

vites locales et  d '  executer,  dans le cadre <3es plans regionaux 

en collaboration avec les services competents,  les mesures d '  inte-
ret  pour le developpement de la region respective,  en vue de 11  ins-
ti tutionalisation de formules de cooperation et  de dialogue entre 
les collectivites locales et  le pouvoir centra 1' . '  -  Decret-  loi  n° 494/79 
du 21.XII.79.  
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a) Le centre de documentation et information (C.D.I.)  

Le Centre de Documentation et  Information a subi pendant 

les huit  ans ecoules depuis sa creation un progressif  gonflement 

ainsi  qu'une diversification de ses taches,  parallelement a 1 '  aug-
mentation du nombre de ses uti l isateurs et  internes et  externes,  

dont les besoins se sont 'aussi  diversifies.  

1.  FQNCTIONS 

1.1.  Fonctions documentaires.  La tache priori taire du 

C.D.I.  est ,  evidemment,  celle de satisfaire les besoins en infor-
mation du corps technique de la C.C.R.N.,  en assurant,  pour 

ce faire,  toutes les operations de la chaine documentaire (*) 

1.1.1.  Les uti l isateurs :  le C.D.I.  a  40 uti l isateurs inter-

nes aux formations et  aux profils  assez.  diversifies ( ingenieurs,  

planificateurs,  economistes,  agronomes, juristes,  sociologues,  

amenagistes,  informaticiens,  etc. . . )  
Ses services sont aussi  uti l ises par de nombeux uti l isa-

teurs externes (techniciens d '  autres organismes d '  etat  et  d '  entre-

prises,  etudiants et  prcfesseurs universitaires,  etc. . . )  
La diversite des uti l isateurs entraine la pluridisciplinarite 

du fonds documentaire,  de meme que leur formation specialisee 

et  le type d '  etudes dont i ls  sont charges obligent a  des mises 

a jour tres frequentes sur toutes les disciplincs couvertes.  

1.1.2.  Le fonds documentaire :  Le C.D.I.  dispose d '  un 

fonds consti tue d '  environ 6 000 publications non-periodiques 

("usuels",  trai tes theoriques,  rapports,  compte-rendus,  etc. . . )  
ou la "Grey l i terature" detient un haut pourcentage,  et  d 'environ 
250 periodiques (revues,  stat ist iques,  collections de legislation,  

catalogues,  repertoires,  bulletins de references,  etc. .  . )  couvrant 

tous les domaines d '  activite de la C.C.R.N. 

(*) "  Collecter,  stocker et  t rai ter  1 '  information et  la doc.umentat . ion 

necessaire a 11  activite de la C.C.R. "  Decret-loi  n° 71/79 du 29 

decembre 1979, section VIII,  art icle 36.  "Competence du centre 
de documentation et  information".  
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1.1.2.1.  Traitement :  le catalogage est  fai t  suivant les normes 
elaborees par le GTPDIES (*) d1  apres les normes internationales.  

L'  indexation est  fai te a 1 '  aide du macrothesaurus de 
1'OCDE (**) et  d 'une l iste de vocabulaire etablie par le C.D.I.  
en fonction de ses besoins (***).  

1.1.2.2.  Organisation :  les fiches bibliographiques alimentent 
6 fichiers :  auteurs,  t i tres,  themes,  editeurs,  geographique et  
chronologique d '  entrees ,  cette multiplication ayant comme but 
de permettre le reperage rapide des documents dans le cas (helas! 
tres frequent)  des demandes incompletement formulees,  aussi  bien 
que de facil i ter  les recherches documentaires.  

1.1.2.3.  Procede :  tout le travail  du C.D.I.  est  fai t  manuelle-
ment,  mais on envisage pour 1982-1933, 1 '  automatisation des ser-

vices,  au moyen de 1 '  uti l isation d '  un systeme IBM-4331 dont un 
terminal sera installe au C.D.I.  

1.1.3.  Les produits :  

1.1.3.1.  Bulletin bibliographiques (B.B.) :  publication bi-mensuelle 
contenant les references de tous les documents entres dans le 

C.D.I.  dans la quinzaine anterieure a la publication du Bulletin.  

1.1.3.2.  Leindice dos trabalhos elaborados pela C.C.R.N./  Catalo-
gue des etudes elaborees par la C.C.R.N. :  le C.D.I.  a  publie 

en 1977 un catalogue de tous les travaux elabores par la C.C.R.N. 
depuis sa crcation,  qui est  depuis lors mis a jour annuellement.  

(*) GTPDIES. Grupu dos trabalhos e permanente para a informacao 
e documentacao economica e social  /  Groupe de travail  permanent 

pour la documentation et  1 '  information economique et  sociale.  
(**) OECD Macrothesaurus :  a basic l ist  of economic and social  
development.  Paris,  OCDE, 1979 (2e edit ion).  

(***) A ce moment une uniformisation des l istes de vocabulaire 

creees par chaque C.C.R. est  en train d 'etre faite par le groupe 

de travail  inter-  CCR' S ayant comme objectif  la construction d 'un 
microthesaurus pour ce domaine.  
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1.1.3.3.  Recherches retrospectives /  Bibliographies thematiques 

Afin de satisfaire les demandes qui lui  sont fai tes,  le C.D.l .  

effectue des recherches retrospectives et  des bibliographies thema-

tiques sur son propre fonds ou/et ,  au besoin,  ayant recours aux 

fonds d '  autres organismes soit  pour 1 'obtention des documents 
secondaires (references) soit  pour le pret  des documents primaires.  

1.1.3.4.  :  Diffusion par profil  et  par profil  de groupe :  Le C.D.I.  

fai t  de la diffusion par profil  individuel en ce qui concerne 

1 '  information proprement dite,  et  de la diffusion par profil  de 

groupe en ce qui concerne les coupures de presse.  

1.1.3.5.  :  Consultation et  pret  :  Les documents peuvent etre consul-
tes sur place ou bien etre pretes.  Afin de controler les prets 

i l  y a un septieme fichier -  fichier de pret  -  organise par uti l i-
sateur et  par ordre chronologique (date du pret ,  date de remise).  

1.1.3.6.  Fourniture de photocopies :  Quand la dimension ou 1 ' inte-
ret  d '  un document le justif ient,  une photocopie est  fournie a 

1 '  uti l isateur.  

1.1.3.7.  Service de presse :  Le C.D.I.  fai t  1 '  analyse des trois 

quotidiens de Porto et  des trois journaux hebdomadaires nationaux 

les plus rcpresentatifs ,  fournissant des coupures de presse sur 

profil  de groupc aux uti l isateurs internes et  consti tuant lui-meme 
des dossiers de presse.  Eventuellement d '  autres journaux sont 

analyses.  

1.2.  Cooperation.  Le C.D.I.  maintient des relations de 

cooperation avec d '  autres organismes d '  information au niveau 

regional et  national.  
Les relations de cooperation entretenues par le C.D.I.  

peuvent etre dvisees,  d '  apres leur but,  en deux categories :  

1.2.1.  F.change d1  information :  
Le C.D.l .  doit  etablir  des echanges d '  information et  colla-

borer avec d '  autres departements gouvernementaux, ce qu' i l  fai t  
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en reali te (*).  En outre,  le C.D.l .  entretient des relations de 

meme type avec d 'autres services analogues (E.G.,  banques,  entre-

prises,  universites,  etc. . . )  aux niveaux regional et  national.  

1.2.2.  Relations de collaboration avec des groupes de 

travail  :  le C.D.I.  part icipe a des groupes de travail ,  notamment 
# 

1.2.2.1.  Grupo de Trabalho inter-CCR 'S no dominioda informacao 
/  Groupe de travail  inter-CCR'S dans le domaine de 1 '  information 
Ce groupe de travail  a  comme buts 1 '  uniformisation des techniques 
et  procedures uti l isees par les CCR' S,  1 '  el imination de doubles,  

la  recherche en commun de solutions et  formules nouvelles et  

la mise en oeuvre d '  actions en commun. 

1.2.2.2.  G r t p o  de trabalho "in Formacao" da comissao para a 

invest ifacao urbana e regional (GTI/CIUR) /  Groupe de travail  
"information" de la cornmission pour la recherche urbaine et  

regionale :  le C.I .V.R. est  le point  de convergence national 

de la Commission pour la recherche urbaine et  regional des Nations-

Unies.  
Au sein de ce groupe, le C.D.l .  a  participe a 1 'elaboration 

de catalogues collectifs  sur des themes comme le developpement 

regional et  1 'amenagement urbain.  

1.2.3.  Relations de collaboration a des taches specifiques 

:  Le C.D.I.  collabore avec la Junta Nacional de I n v e s t i c a c a o  

cientif ica e tecnologica ( JNICT) /  Commission nationale pour la 
recherche scientif ique et  technologique,  qui est  le point  de conver-

gence nationale UNISIST, ayant ete designe par la J NICT comme 

point de diffusion UNISIST pour la region du Nord. 

(*) "Collaborer avec les services a meme finali te de 1 '  adminis-

tratior^ dans 1 'echange de documentation et  d '  information consideree 
d ' interet  pour 1 '  activite des services respectifs" Decret-loi  n° 

71/79 du 29.XII.79,  section VII,  art icle 36 -  Competence du C.D.l .  
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1.3.  Edition et  distr ibutlon.  Le C.D.I.  compte aussi ,  
ces deux taches-la parmi ses attr ibutions (*).  

Pour ce faire le C.D.I.  dispose d '  un service de reprogra-
phie assez bien cquipe,  disposant d '  un personnel compose de 
trois personnes qui assurent toutes les operations d '  edit ion.  Ce 
service depend directement du C.D.I.  qui en est  responsable.  

La distr ibution est  assuree par le C.D.I.  lui-meme, soit  
en ce qui concerne les travaux edites a la C.C.R.N. soit  pour 

ce qui est  de la diffusion d '  information aux uti l isateurs.  

2.  PERSONNEL 

Le C.D.I.  dispose d '  un staff  de 5 personnes a temps 

plein dont deux elements de formation superieure et  trois de niveau 
moyen. 

3.  EQUIPEMENT 

Outre le materiel  de bibliotheque indispensable,  le C.D.l .  

dispose d1  une machine a ecrire et  d '  une machine a reproduire 
les f iches -"Minigraph"- ayant aussi  acces aux services de dacty-

lographie et  de secretariat  communs a 1 '  ensemble des services 
de la C.C.R.N. 

La description assez detail lee qu'  on vient de faire trouve 

sa justif ication dans le fait  que le C.D.l .  consti tuera le noyau 
central  du reseau qu'on proposera par la suite,  1 '  ensemble des 
elements devant adopter un modele de fonctionnement assez semblable 

(*) "Assurer 1 '  edit ion et  la  diffusion de toutes les etudes et  

de tous les travaux elabores par la C.C.R.".  Decret  reglementaire 
n° 71/79 du 29.XII.79.  



- 15 -

b) Les cabinets d '  appui technique 

Comme on l ' a  vu, le besoin d '  appui technique eprouve 
par les collectivites locales est  devenu de plus en plus grand; 

de ce besoin sont nes les Cabinets d '  appui technique aux groupe-
ments de communes (G.A.T.)  (*).  

II  s '  agit ,  donc,  de bureaux techniques charges des fonc-

tions d '  appui (* *),  chacun devant fournir  des services a plusieurs 

communes,  selon un programme d '  activites defini  par ces memes 
communes (***).  

Les G.A.T. dependent hierarchiquement du pouvoir central  

(quoique transitoirement) ,  "la coordination regionale de 1 '  appui 

technique a fournir  aux communes" appartenant a la commission 
de coordination de la region ou i l  sont si tues.  

(*) "Le besoin de fournir  aux collectivites locales 1 '  appui technique 

et  administratif  indispensables a 1 '  accomplissement efficient de 
leurs attr ibutions,  a mene 1 '  Etat  a doter des structures locales 
dependantes de 1 '  administration centrale avec des outi ls  juridiques 
et  des moyens techniques adequats a ce type de taches" Decret-
loi  n° 58/79 du 29-XII.79 -  Creation des G.A.T. 
(* *) "L'  appui technique demande par les communes qui integrent 

leur aire d '  action" -  ibidem amende par la ratif .  179/1 -  VI/80 
(* * *) "La definit ion du programme d '  activites a developper par 

chaque G.A.T. appartient aux communes qui integrent son aire 
d '  action".  Loi 10/80 du 1 .VI .80 -  Amendement au decret-loi  n° 

58/79. 
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1. FQNCTIONS 

Le decret  normatif  389/79 du 31 deccmbre 1979, definit  
d 'une fagon plus precise les fonctions des G.A.T. en les chargeant 

de fournir  ,  sur demande des communes,  de 11  appui technique 
dans les domaines suivants :  

1.  Les travaux publics d '  interet  communal,  

2.  L '  amenagement physique de 1 '  espace communal,  

3.  La gestion communale (en collaboration avec les C.C.R.),  

4.  L'  environnement et  la  protection des ressources et  du patrimoine 
communal,  

5.  L'  information et  documentation.  

De cette enumeration on retient,  premierement le besoin 
qu'eprouvent les G.A.T. d '  une structure capable de leur permettre 
1 '  obtention de 1 '  I  .S.T. dont i ls  ont besoin eux-memes, et  dont 
i ls  auront besoin pour satisfaire les besoins communaux, deuxieme-
ment le rapprochement de domaines (et  consequemment de profils)  
entre les uti l isateurs des G.A.T. et  ceux de la C.C.R.N. ,  t roisieme-

ment le besoin de creer la structure necessaire si tot  que possible,  

sous peine de laisser insatisfaite une demande assez importante 

ou d '  assister a la creation de structures non adaptees,  et  donc,  
cheres et  inefficaces.  

2.  PERSONNEL 

Les G.A.T. emploient un 
cadres,  chacun d 'eux disposant 
30 personnes (cf.  tableau 2).  

3.  FONDS DOCUMENTAIRE 

Les G.A.T. possedent des fonds documentaires dont 1 'etendue 
varie enormement,  al lant de 6 a 500 documents (cf.  tableau 3).  

Ce fonds n 'est ,  en general ,  pas traite,  et  dans peu de 
cas 1 '  est  de fagon empirique et  aleatoire.  I ls  ne possedent pas 
de poli t ique definie en matiere d '  acquisit ions,  le cri tere qui 
les determine etant celui  du besoin ponctuel.  Pour ce qui est  
du stockage et  de la diffusion,  notamment a 1 ' interieur de chaque 

G.A.T.,  entre G. A.T.S. et  aux collectivites locales i l  n '  y a non 
plus une l igne d '  action suivie et  commune. 

Par contre,  i l  faut remarquer que 10 des 15 G.A.T.S. 
possedent de 1 'equipement reprographique (cf.  tablcau 6).  

total  de 363 personnes dont 269 

d '  un staff  compris entre 20 et  



4 D R 0  D E  A N X L I S E  D A  

T I V I D A D E  D O S  G A T ' s  
P E S S O A L  A O  S E R V l ^ O  D O S  G  A T ' s  D A  R E G I A O  D O  N O  R T E  

ANO MAin/Ri 

vale 
00 HlMHO 

YALE 
00 UMA 

BAtXO 

CAVADO 
ALTO 
CAVAOO 

ALTO 
AVE 

VALE 
00 AVE 

VALE 
00 SOUSA 

ENTRE OOURO E VOUOA 
BAIXO 
TAMEOA 

ALTO 
TAMEOA 

V. OOUf» 
NORTE 

V. DOURO 
SUL 

T6RRA QUEKTE 
TRANSM, 

TIRRA FRIA 
TRAHSM. 

V, DOURO 
SUPERIORi 

Medio  
d* 

EfeCt. T 0 T A L | 

s 
Eng. CivU' 5 (0  G  4 6 4 3 4 8 5 5 <i| 5 5 
En$. T#'e, C, —• 1  — 4 3. — 1  — 3 1 1 1 — -1 1  15 
A r q u i t e  ct ov 5- 3 1 2 1 1  3  3 1 2 3 3 1 1  1 ZD 30 
Eng.  Elfch — 1 — — i ' — — A 1 — 1 * 1 — 1 Q5 S 
Eng.Tec.Ele. — — — — — — . — — — — 

'  — "  1 — 0,1 1 
0 e $ e n  h  a d. 5 cz 0 5 5 5 5 . 5 5 4 <Cj A <v" 61-
T o p. e  6 »om. 2 -3 J 5 2. 4 6 -2 3 6 Z : 3 3 3  35 52 
f e c. A u* il. 2 2. — z 2 3 z  2 1 — A 

_ 
— 1 .  Z  1  1,5 22. 

E c  ono m! ttas — • — — — — — — — — — 
— , : — 

— 
, —-

t  

TOTAL- n £ 2 ,  16 19 19 18 21 1? 2.0 19 -11 15 11  16 13,1 ZC~I 
Pei  $ „  S  # c r e t. 3 3? '2. \ 2 • 3 2 3 3 Z 3. 3 3 v  2,? 4a 

A  u  x .  Top. z  1 ' —  .  5 5 1 2 4 
— f 1 Z a — 1,£> 24 

O a t  f  0 *  3 5 — 
#—\ 

E. 5 1 % 1 •a 2-,' 3 "*£ ' 
0 2, P 

TOTAL % B H S 10 6 6 8 5 5 "> S 5 6/3 ^S1 

0 T A L ZG 20 Zi  2G 29 91 
a. f* 

r**! *""! 11  Z1 24 2Z 23 24 20 2N,2 363 



TABLEAU 3 
- 18 -

NOMERO DE PUBLICAQOES EXISTENTES NOS GAT'S 
NOMBRE DE PUBLICATIONS _EXISTANTES DANS LS GAT'S 

(Periodicos e nao Periodicos) 

(Periodiques et  aon-periodiques) 

G.A.T. - VALE DO MINHO 320 

G.A.T. -  BRAGA 6 

G.A.T. -  RIBA DE AVE 143 

G.A.T. -  DO ALTO AVE 95 

G.A.T. -  DO BAIXO TAMEGA 500 

G.A.T. -  TERRA QUENTE TRANSMONTANA 120 

G.A.T. -  VALE DO LIMA 61 

G.A.T. -  BAIXO CAVADO 148 

G.A.T. -  VALE DO SOUSA 322 

G.A.T. -  ENTRE DOURO E VOUGA 92 

G.A.T. -  ALTO TAMEGA 185 

G.A.T. -  VALE DO DOURO NORTE 120 

G.A.T. -  VALE DO DOURO SUL 4 7 



c) Les collectivites locales 

La region du Nord comprend 84 communes.  Disposant de 
staffs reduits,  vieil l is ,  desactualises et ,  consequemment,  refrac-

taires a toute innovation,  el les s '  efforcent a  ce moment de 1 'adapter 
en nombre et  surtout en quali te aux nouvelles et  importantes 
fonctions qui leur ont ete at tr ibuees par la loi  n° 1/  79 du 2 
janvier 1979 -  Loi des finances locales.  

11 s '  agit ,  fondamentalement de personnel exer^ant son 

activite dans les domaines administratif  et  f inancier,  etant donne 
que les domaines techniques sont confies a  du personnel intercom-
munal (GAT). 

Dans le sens de doter les communes de personnel bien 

prepare,  1 '  Etat  a  cree le Centre d '  Etudes de Formation Autarcique 

(CEFA) ayant comme attr ibutions la prornotion d 'actions de forma-
tion et  de recyclage pour le personnel des collectivites locales 
(*) 

(*) "La competence du CEFA comprend particulierement :  

a) 1 '  organisation du cours de formation pour le personnel qui 

integrera l e s  cadres des collectivites locales,  
b) 1 '  organisation et  la realisation de cours de perfectionnement 

et  de stages destines a la promotion et  a  la mise a jour des 
fonctionnaires deja sur place".  Decret-loi  n° 161/80 du 28 mai 

1980. 



2 -  DIAGNOSTIC DE LA SITUATION 

L'apparent manque de logique qui fait  que,  dans cette 
etude,  1 '  analyse de 1 'offre precede Vanalyse de la demande, 

trouve sa justif ication dans le fait  que les donnees concernant 

la demande decoulent d1  une prestation specifique decrite dans 
le chapitre concernant 1 'offre.  

Ainsi  on a considere comme preferable et ,  en reali te,  
plus logique,  de decrire d '  abord les modalites de ladite prestation 
et  d '  analyser ensuite la demande qui en a decoule.  

1 -  ANALYSE DE L'OFFRE 

Une courte analyse des bibliotheques et  services d '  infor-
mation et  documentation existants dans la region du Nord (faite 

dans le but de detecter de potentiels fournisseurs d '  information 
dans les domaines de cette etude),  nous fait  reperer par leur 
dimension et  1 '  importance de leurs fonds ou de leurs fonctions,  
les suivants :  

I .  BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 
1.1.  A PORTO 

L'  Universite possede plusieurs bibliotheques universitaires 

specialisees selon la Faculte a laquelle elles sont affectees.  Cest  

le cas des bibliotheques des Facultes d 'economie,  de Genie (notam-

ment,  la  section de Genie civil  et  planification),  d '  architecture,  

de droit  (2 facultes) de let tres (section de geographie) pour ne 

citer  que celles dont les themes se rapprochent des domaines 
traites dans cette etude.  Mais,  c '  est  connu, les bibliotheques 
universitaires ont une mission tres specifique,  qui est  tout a  
fait  differente des objectifs qui ont determine cette etude.  

1.2.  HORS DE PORTO 
1.2.1.  Universite du Minho 

Repartie entre les vil les de Braga et  Guimaraes 1 'U.M. 
sert  fondamentalement la sub-region l i t torale.  Elle possede un 
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fonds documentaire assez important dont on ne traite que les 

periodiques -  764 t i tres.  
Mais,  tout comme 1 '  Universite de Porto,  elle a en tant 

que bibliotheque universitaire une vocation tres specifique et  

tres eloignee des buts qu'  on poursuit .  

I .2.2.  Insti tut  universitaire de TRAS OS MONTES E ALTO 

DOURO (IUTMAD) 
Situe a Vila Real,  dans la sub-region interieure,  .  cet  

etablissement possede un tres appreciable fonds documentaire 

qui at teint  un chiffre global de 13 000 t i tres (ouvrages et  perio-
diques),  couvrant des domaines l ies a 1 '  agriculture.  II  faut souli-
gner qu'  i l  s '  agit  d '  un service tres bien organise et  tres bien 

equipe dont le developpement annuel est  remarquable,  aussi  bien 

que 1 'appui prete a d '  autres organismes du meme domaine.  
La specialisation (agriculture) et  la vocation (enseignement) 

de 1 '  IUTMAD le vouent a des taches specifiques differentes de 

celles qu'on recherche.  

II .  BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES (B.M.) 
Quoique detenant des fonds tres importants et  parfois,  

comme c '  est  le cas de la B.M. de Porto,  de grande valeur,  les 
B.M. -bibliotheques municipales- n 'ont pas 1 '  information technique 

et  scientif ique specialisee necessaire.  

III .  CENTRES DE DOCUMENTATION D'AUTRES ORGANISMES 

PUBLICS 
II  y a quelques organismes possedant des fonds documen-

taires tres importants,  comme c '  est  le cas de 1 '  Association Indus-
triel le de Porto.  Mais,  en general ,  i l  s '  agit  d 'organismes secto-

riels dont la plupart  n '  a  pas de fonds representatif .  

IV. CENTRES DE DOCUMENTATION D' ENTREPRISES 
Parmi ceux-ci  i l  faut ressortir  ceux des Banques,  tres 

bien approvisionnes,  et  tres frequemment mis a jour.  Mais,  en 
general ,  i ls  ont comme seul objectif  1 '  appui a 1 '  entreprise ou 

i ls  sont encadres,  leurs relations de cooperation avec d '  autres 

centres etant sporadiques.  
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V. LE C.D.I.  /  C.C . R . N .  

La C.C.R.N. compte parmi ses attr ibutions celles de fournir  
de 1 '  information aux GAT (*) et  de la faire circuler entre eux 
(**).  Avant meme que le decret  ci te ai t  ete publie,  les besoins 
d '  information de la part  des GAT etant devenus de plus en plus 

evidents,  la  C.C.R.N. a mis en place un schema dont le but etait  
de rendre accessible aux techniciens travail lant dans les GAT 
1 ' information existante au C.D.I. /C.C.R.N. 

A 1 'epoque (comme aujourd 1  hui) ce schema, qu'on appellera 

ici  "reseau informel" du fait  qu' i l  n 'etait  pas insti tutionnalise 

au niveau du gouvernement,  etant tout simplement base sur la 

bonne volonte,  1 'esprit  de solidarite et  le sens de mission,  est  

apparu comme la solution la plus convenable en ce qu'  el le etait  
a la fois la plus economique et  la" plus rapide a mettre en oeuvre.  

En fait ,  i l  s '  agissait  d '  un reseau de diffusion et  de 
pret  presentant comme avantages celui  de consti tuer un test ,  
une premiere formule experimentale,  permettant d 'evaluer la faisa-
bil i te du reseau "formel" qu'on pensait  mettre en place plus tard,  
tout en fournissant des donnees (concernant,  notamment,  la  demande » 

les profils ,  etc.  . . )  indispensables a la conception du reseau 
ulterieur.  Le reseau informel avait  en outre 1 'avantage de renta-
bil iser 1 '  information existante au C.D.I. /C.C.R.N. en elargissant 
le nombre d '  uti l isateurs respectifs (* * *) et  tout en poursuivant 

1 '  objectif  majeur de satisfaire la demande existante dans les 

(*) "Assurer la fourniture de materiel  cartographique et  s tat is-

t ique,  bien que d '  etudes et  travaux d '  interet  des GAT, notamment 

dans les domaines de 1 '  amenagement du terri toire de la planifica-
tion et  de 1'  information socio-economique" Decret  n° 71/79 du 
29.XII.79. 

(**) "Etablir  la transmission d '  information et  d '  experience entre 

les GAT de la region". Decret reglementaire n° 71/79 du 29.XII.79-

(***) "Elargir  le nombre d '  uti l isateurs et  obtenir  en consequence 
une plus rationnelle uti l isation des ressources existantes".  CCRN 

"Presentation du reseau de diffusion et  pret  d '  information aux 
d GAT de la region". Porto . CCRN, Mai 1978. 
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GAT (*) dont la non satisfaction aurait  des repercussions indesi-
rables sur le travail  de ces organismes-la (**).  

II  s '  agissait  d '  un systeme a structure centralisee et  hierar-
chisee ou toutes les fonctions documentaires etaient concentrees 

dans le C.D.I.  ;  celui-ci  diffusait  bi-mensuellement son Bulletin 
Bibliographique aux GAT, qui ensuite lui  transmettaient leurs 
demandes,  lesquelles etaient satisfaites dans la mesure des possi-
bil i tes.  

Et ce,  tout simplement,  a  I '  aide de quelques regles assez 
flexibles de circulation des documents.  

Le systeme a tres bien marche,  et  peu a peu on a assiste 
a I '  expression d '  autres besoins,  notamment au niveau de 1 '  acqui-
sit ion,  de 1 '  etablissement de l iaisons avec d '  autres organismes,  
de preparation de bibliographies et  de recherche de documents 
primaires et/ou secondaires,  demandes qu'  on a,  bien sur,  toujours 
essaye de satisfaire.  

C'  est-a-dire que la mise en place et  le fonctionnement 
du rcseau informel ont servi  a sensibil iser les uti l isateurs aux 
avantages de 1 '  information tout en generant de nouveaux besoins 
(***).  

Cette periode experimentale a en outre permis de verificr  
1 'operationnali te des moyens de communication uti l ises,  -postes 

et  telephones-^,  qui se sont reveles tout a fait  adequats aux buts 
poursuivis.  

(*) "Doter les Cabinets d '  appui technique avec les outi ls  neces-

saires a I '  accomplissement des taches qui Icur ont ete at tr ibuees".  
Porto:  CCRN, Mai 1978. 

(**) "On considere d '  importance fondamentale pour 1 '  elaboration 
de tout travail  la possibil i te de pouvoir disposer d '  un maximum 
d' information pertinente et  adequate .  Ibidem. 

(***) "Un effort  regional visant a repondre aux besoins des uti l isa-
teurs doit  avoir  un effet  multiplicateur" TELL (B.) .-  La Cooperation 
regionale en matiere d '  information.  Bulletin de 1 '  Unesco a 1 ' inten-
tion des bibliotheques,  vol.  XXX, n° 3,  mai-juin 1976, p.  156. 
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CONCLUSION 

Apres ce court  examen qu'on ne pretend pas exhaustif ,  
on peut conclure :  

1.  que,  quoiqu'  i l  y ai t  au niveau regional quelques organismes 

assez performants,  ayant,  dans certains cas une certaine affinite 
avec les domaines en question,  i ls  n 'ont ni  la vocation,  ni  les 
moyens necessaires,  a  pouvoir fournir  une offre correspondant 

a la demandcy 

2.  que la C.C.R.N. est  1 'organisme indique pour fournir  la reponse 

aux besoins d '  information des GAT, tout en accompl issant,  

d '  ai l leurs ses attr ibutions,  
/ 

3. que d '  autres organismes regionaux peuvent et  doivent etre 

associes et  collaborer au systerne a  mettre en place,  au moyen 

d '  un statut  special ,  ayant un important role a jouer notamment 

comme sources d '  information,  ce qui ne sera que la continuation 
d '  une pratique de collaboration deja existante.  

2 -  ANALYSE DE LA DEMANDE 

Les donnees examinees par la suite ont ete recueil l ies 
pendant la periode de fonctionnement du reseau informel de diffu-

sion et  pret  d '  information aux GAT. 
L'  analyse de ces donnees-la fournit  une premiere caracteri-

sation du volume et  de la nature de la demande bien que de 

son evolution,  tout en permettant d '  avancer quelques previsions 

sur lesquelles on pourra se baser pour la conception du reseau 
a mettre en place.  

Les donnees presentees ont ete obtenues par 1 '  analyse 

des let tres de demande et  de reponse respective archivees par 

an et  par GAT a la C.C.R.N.,  ce qui nous a permis de construire 
des tableaux d'evolution annuelle de la demande par GAT, que 

1 '  on reproduit  en annexe.  
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On a classe les demandes de chaque GAT selon 12 grands 

domaines thematiques,  definis d '  apres les indices de frequence 

de demande de chaque theme. (cf .  tableaux reproduits en annexe).  
On a groupe "grosso modo" les themes ou 1 'occurrence de demandes 

ne justif iai t  pas d 'une individualisation dans un 13eme groupe 

qu'on a appele "DIVERS". II s '  agit  donc,  on le repete,  d 'une 
classification etablie "ad hoc",  et  basee uniquement sur les t i tres 

des documents demandes.  

1. UTILISATEURS 
Le nombre d '  uti l isateurs travail lant dans les GAT est  

de 269, repartis  de fagon a peu pres uniforme par les 15 GAT, 
ce qui donne une moyenne de 17.9 uti l isateurs par GAT (cf.  

tableau 2).  
La speciali te predominante des uti l isateurs est  la planifi-

cation et  1 '  amenagement du terri toire.  

2.  DEMANDE VERIFIEE 
2.1.  VOLUME DE LA DEMANDE :  
La demande enregistree correspond a une seule prestation 

- la diffusion des entrees au CDI/CCRN faite a travers le bulletin 
bibliographique- aucune action de sensibil isation n '  ayant ete 

entamee. 
Le volume total  de demandes fut  en 1978 de 2 133 ;  cette 

valeur subit  en 1979 une augmentation de 1 324, ce qui donne 

un volurne total  de 3 457. En 1980, la  demande presente une valeur 

totale de 5 030, 1 '  augmentation par rapport  a 1 '  annee precedente 

etant de 1 573 (cf.  tableau 4).  
II  s '  agit  la de chiffres assez significatifs  sur les 

carences existantes,  et  leurevolution (cf.  tableau 5).  

II  faut bien remarquer que les taux d '  accroissement 

verifies -  57.38 % en 1979 et  45.5 % en 1980, peuvent etre par-
tiel lement at tr ibues a une augmentation des effectifs de personnel 
au service des GAT, aussi  bien qu'  a 1 '  accroissement de 1 '  infor-
mation disponible/offerte (* ) 

(* )"Lorsque les rnoyens materiels le permettent et  qu'  une poli t ique 
expansionniste est  pratiquee,  la demande d '  informations est  suscep-
tible de croitre au meme rythme eleve que la creation d '  informa-
tions scientif iques et  techniques nouvelles. .  ."  ANDERLA (G.).  
-  L'  Information en 1985. Paris :  OCDE, 1973, p.  32.  
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Aussi faut-i l  prendre en consideration le relatif  isolement 
scientif ique et  culturel  existant hors des principaux centres urbains^ 
qui fait  que les techniciens se precipitent sur le seul outi l  qu'  i ls  
ont a  leur disposit ion pour satisfaire et  les besoins decoula.nt  

du travail  en cours,  et  le besoin de se mettre a  jour sur ce 
qui "vient de paraitre" ayant trai t  a  leur domaine d '  activite.  

* 

Sous ce point de vue,  on pourrait  meme considerer que 

1 '  amelioration de 1 '  environnement scientif ique culturel  et  profession-

nel,  notamment a  travers 1 '  information,  pourrait  etre envisage 

comme un objectif  complementaire du systeme propose,  contribuant 

a la resolution d 'un probleme assez preoccupant - la fixation 
des techniciens en province.  

2.2.  CARACTERISATION DE LA DEMANDE :  

La redaction souvent succinte de let tres de demande -
ou les documents sont identifies par le t i tre et  le n° d 'enregis-

trement- bien que des reponses respectives n '  ont pas permis d '  iden-
tif ier  le type de document demande (art icle de revue ou ouvrage) 

ni  de dist inguer si  les reponses on ete consti tuees par des prets 
ou par la fourniture de photocopies.  

Pour ce faire,  i l  aurait  fal lu beaucoup plus de temps 
que celui  qu'  on a consacre a la recolte des donnees afin qu'  on 
puisse identifier  dans les f ichiers chaque docurnent demande. 

Ainsi ,  le seul fai t  qu'on peut avancer,  toutes reserves 
fait .es,  est  que la reponse aux demandes groupees dans la rubrique 

"legislation" ont ete consti tuees par 1 '  envoi d '  une photocopie.  

2.3.  REPARTITION DE LA DEMANDE :  

En ce qui concerne la reparti t ion geographique de la 
demande on verifie une distribution assez uniforme, soit  pour 

ce qui est  des volumes de la demande, soit  pour ce qui est  des 
themes (cf.  tableau 4 et  annexes).  

Comme cela aucun theme ne peut etre particulierement 
rattache a un GAT donne, ce qui ecarte toute hypothese de specia-
lisation par aires geographiques.  

Simultanement,  le fait  que des documents dont 1 '  acquisit ion 
n '  envisageait  que la satisfaction des uti l isateurs in terncs de 
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la C.C.R.N. aient suscite un si  grand nombre de demandes nous 

mene a conclure que 1 ' identi te de domaines d '  interet  est  assez 
grande.  

2.4.  NIVEAUX DE SATISFACTION : 

Le pourcentage de demandes satisfaites voisine les 
100 %, ce qui est  tout a  fait  normal etant donne que les demandes 
portaient sur des documents appartenant au fonds de 1 'organisme 

preteur ce qui ecarte les cas de non-satisfaction due a 1 '  impossi-
bil i te de trouver les documents.  

Ce meme fait  explique que toutes les reponses donnees 
aient ete pert inentes,  les demandes portant toujours sur des docu-
ments precis.  

2.5.  DELAIS DE SATISFACTION :  

Les delais de satisfaction sont assez diffici les a calculer 
de par 1 '  analyse de la correspondance,  du fait  que tres souvent 

les demandes ont ete faites par telephone et  confirmees ensuite 
par ecri t  ;  comme cela les dates des let tres de demande n '  ont 

aucune signification^ etant parfois posterieures a celles de la 
reponse.  

Toutefois,  on peut estimer que dans la plupart  des cas,  

les attentes ne depassent pas les 5-7 jours,  dont environ 3-4 
jours au plus sont dus aux delais de courrier.  

On croit  que tous les delais superieurs sont dus a des 
coincidences de demande d '  un meme document non justiciable de 
photocopie.  

3 -  PREVISION 

L 'evolution de la demande verifiee jusqu'  ici  (cf .  tableau 
5) nous permet de prevoir  un maintien de la croissance pour 
les annees a venir ,  surtout si  l 'on maintieri" une poli t ique expansion-

niste,  c '  est-a-dire si  1 '  on augmente et  les collections et  les pres-
tations offertes.  

(*) "Certains "besoins" n '  apparaissent qu'  apres un ler  contact  
de 1 '  usager avec un systeme deja operationnel,  ou meme seulement 
apres une experience repetee.  Parfois i l  y a un veritable feed-
back dans ^ le  sens qui va du systeme a 1 'uti l isateur,  lequel est  
ainsi  amene a prendre conscience de ses besoins latents" ANDERLA 
(G.).  -  Opus ci tus.  
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II  faut aussi  remarquer que les donnees reperees ne concer— 
nent que la demande reelle,  c 'est-&-dire,  les besoins exprimes,  
la demande potentielle (besoins inexprimes) n'etant pas quantifiee 
et peut-etre m@me pas consciente (*) 

CONCLUSION 

Les quelques facteurs cites comme ayant contribue a 1 '  aug-

mentation de la demande verifiee ne suffisent pas a eux seuls 
a 1 expliquer.  Ainsi  on est  mene a conclure :  

1.  qu' i  1 y avait  avant 1978, une si tuation de carence tres 
accentuee,  

2.  que le reseau de pret  mis en place,  s i  l imite soit- i l ,  est  venu 
combler part iel lement ces carences,  

3.  que le meme systeme a servi  a sensibil iser les uti l isateurs 
pour les avantages de 11  information,  tout en contribuant a eveil ler  
de nouveaux besoins,  

4.  que les demandes verifiees laissent soup^onner d 'autres besoins,  

i .e .  }  demandes potentielles a satisfaire,  notamment au moyen 
d 'autres prestations,  

5.  que le developpement d 'un systeme capable de satisfaire la 
demande existante est  une necessite ineluctable et  urgente.  

3 -  DIAGNQSTIC 

Les analyses de 1 'offre regionale en matiere d '  information 
pour le developpement ,et  de la demande verifiee dans ce meme 

domaine a travers 1 'examen des donnees concernant les GAT, demon-

trent que la correlation entre 1 'offre et  la demande est  traduite 

par un enorme decalage,  dont 1 '  effacement est  d '  autant plus urgent 

que les GAT ont un role a jouer dans le processus de developpement 
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regional dont 1 '  importance n '  est  plus a demontrer.  

Simultanement,  1 '  absence d '  une solution adequate entrainera 
outre une sous-uti l isation de la capacite des GAT et  une de-moti-

vation,  la naissance anarchique de "depots" d '  information dans 
chaque GAT qui,  n '  etant pas planifies en fonction des besoins 

et  de 1 '  environnement informationnel regional et  national,  sont 
* 

a priori  condamnes a breve echeance du fait  meme qu'  i ls  ne 
parviendront pas a atteindre leurs propres buts.  

Le reseau de pret  existant,  quoiqu'  i l  ai t  pu combler 
part iel lement le vide existant,  ne suffi t  plus.  

II  faut donc trouver une solution capable d '  effacer le 

decalage verifie entre offre et  demande. 
Mais,  cette solution a mettre en oeuvre devra tenir  compte 

de quelques parametres,  dont :  

1.  le besoin d '  eviter la tendance a la creation d '  unites non justi-

fiees,  aux dimensions mal proportionnees et  non art iculees les 

unes aux autres,  

2.  la prise en consideration de facteurs geographiques,  demogra-
phiques,  economiques et  insti tutionnels comme facteurs conditionnant 
la solution a trouver,  

3.  le potentiel  d 'uti l isateurs comme facteur determinant le nombre,  
la  tai l le et  les caracterist iques des unites a creer,  

4.  la prevision de developpement,  stagnation ou recession des 

unites potentiellement integrees au systeme, 

5.  les besoins a satisfaire,  qui doivent etre le point  de depart  
de la conception de tout systeme informationnel.  
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3 -  DESCRIPTION DU RESEAU (lere phase) 

1 -  CRITERES DE CHOIX 

Le diagnostic qui vient d 'etre fait  prouve a 11  evidence 

le besoin et  meme 1 '  urgence de mettre a  la disposit ion du personnel 
des GAT les ressources en information indispensableS a une correcte 
mise en oeuvre de leurs travaux. 

D' un autre cote,  la  poli t ique de renforcement du pouvoir 

local  qui est  en train d '  etre menee a bout au Portugal,  nous 
mene a conclure qu'  i l  faudr a  penser et  preparer des maintenant 
les moyens de satisfaire de nouveaux et  croissants besoins en 
matiere d '  information de la part  des collectivites locales (*).  

Le modele propose trouve sa justif ication dans les carac-
terist iques memes de la region et  des uti l isateurs qu'  i l  se propose 
de servir .  

En fait ,  on a pris comme principe de regarder de pres 
les reali tes existantes plutot  que d '  adapter des modeles renommes, 

qui tout en etant excellents du point de vue theorique,  ne seraient 
efficaces du fait  de leur ^adequation.  

Outre le cri tere d '  adequation on a tenu grand compte 
du cri tere d '  economie.  Ainsi ,  on a pris soin surtout dans la 

premiere phase,  de profiter  des ressources physiques et  humaines 

deja en place tout en mettant en valeur toutes leurs potentiali tes,  

au l ieu de proposer de nouvelles structures et  de nouveaux moyens 

qui entraineraient des couts eleves,  r isquant ainsi  de faire avorter 
la mise en place du projet .  

Bref,  on a essaye de faire une re-uti l isation de ce qui 
existait  deja mais qui n '  etait  pas uti l ise ou etait  sous-uti l ise 

ou encore etait  uti l ise a d '  autres f ins,  en y ajoutant le minimum 
d '  elements necessaires a I  'obtention d '  une pleine uti l isation.  

Ainsi ,  et  surtout dans la premiere phase,  1 '  innovation 
se trouve au niveau des fonctions plutot  qu'  au niveau des struc-
tures dont la plupart  existait  deja.  

(*) "Facil i ter  1 '  acces aux documents est  un moyen de renforcer 
les sources locales dans les pays en developpement comme dans 
les pays developpes" Unesco 'UNISIST II  .  Paris,  1979; p.  92.  
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2 -  DESCRIPTION DU MODELE CHOISI 

On croit  que la solution la plus adequate pour le cas 
en etude consiste dans la creation d '  un reseau d '  information 

qui puisse assurer 1 'acces de tous les uti l isateurs au potentiel  
d information existant dans 1 '  ensemble des unites participantes 
( * ) .  

Le systeme propose prevoit ,  donc,  1 'etablissement de canaux 
pour la circulation systematique de 1 '  informa tion entre les mem— 
bres.  

Fonctionnellement on peut le considerer comme un reseau 
mixte,  du fait  qu'  i l  cumule les fonctions des reseaux d '  acquisit ion,  
de ceux d e traitement et  de ceux de diffusion.  

En ce qui concerne la structure,  el le est  semi-decentra-
l isee ou a decentralisation planifiee.  

Ainsi ,  les fonctions de collecte,  trai tement,  stockage et  
diffusion sont decentralisees mais les fonctions de coordination,  

controle,  planification et  l iaisons horizontales et  vert icales sont 

centralisees au niveau du noyau central  et  de 1 'unite de coordi-
nation (* *).  

En raison meme des caracterist iques des elements composants 
les fonctions de la chaine documentaire sont fondamentalement,  
mais pas exclusivement,  assurees par le noyau central  {HO • 

(")  "Le concept de reseau est  seduisant parce qu1  i l  suppose qu 'on 
ouvrira a tout individu, ou qu'  i l  se trouve,  1 '  acces a des ressour-
ces plus importantes que celles dont normaiement i l  pourrait  dis-
poser sur place.  La consti tution d '  un reseau n '  est  pas seulement 
une extens ion des formes classiques de cooperation entre biblio— 
theques ;  el le transformc une confederation aux l iens fort  laches 
de bibliotheques ou de systemes d '  information en une organisation 
structuree et  integree dont le potentiel  de service est  plus eleve 
que celui  de la somme de ses parties".  BECKER (J .) .  Le point  
sur la planification des reseaux de bibliotheques aux Etats—Unis 
d '  Amerique.  Bulletin de 1 '  Unesco a 1 '  intention des bibliotheques,  
vol.  XXXI, n° 2,  mars-avril  1977, p.  88.  

(" -)  "Whatever system is  planned, there must be some centre 
the role of the centre can be l imited to the minimal but vital  
functions of coordination,  monitoring and modification as required 
a nd of service as a national focal point  for international transac— 
tions.  LINE (M.).  — National interlending systems :  a comparative 
study of exist ing systems and possible models.  Paris • Unesco, 
1980, p.  126. 
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Les noyaux intercommunaux ( N I ),  ont,  eux aussi ,  un 

role dynamique joue surtout aux niveaux de 1 'entree -soit  en 
participant a la poli t ique globale de collecte et  d '  acquisit ion,  
directement ou a travers des avis et  demandes transmis au Noyau 

Central ,  soit  en tant que producteurs,  en rendant comme ga leur 

production accessible a tous les elements du reseau -et  de la 
sortie -en tant qu'uti l isateurs de 1 ' information,  i .e . ,  elements 

determinants de tout le processus.  

3 -  ELEMENTS COMPOSANTS DU RESEAU 

1.  NOYAU CENTRAL (NC) consti tue par la CCRN/CDI ;  s iege a 

Porto.  

2.  NOYAUX INTERCOMMUNAUX (NI) consti tues par les 15 GAT de 

la region du Nord (cf.  carte 2).  

3.  NOYAUX LOCAUX (NL) correspondent aux 84 communes de la 

region du Nord (cf.  carte 3)• 

4.  UNITE DE COORDINATION (UC) fonctionnant a cote du NC mais 

ayant des fonctions independantes et  specifiques,  1 '  UC est  consti-
tuee par un element representant chacun des niveaux terri toriaux 
du reseau -central ,  supra-local et  local ,  et  pouvant faire appel 

a d '  autrcs elements tant  que celasoit  necessaire.  

4 -  FONCTIONS DE CHAQUE ELEMENT COMPOSANT 

4.1.  Fonctions du Noyau Central  

a)  fonctions documentaires 
Les fonctions du Noyau Central  s '  exercent a tous les 

niveaux de la chainc documentaire.  
En ce qui concerne la collecte i l  aura a gerer tout le 

processus de selection et  approvisionnement,  a  travers ses diffe-
rents aspects -recherche de sources,  acquisit ions,  abonnements,  
echanges avec d '  autres centres ,  etc.  .  . -  tout en essayant d '  at teindre 

un maximum d'  exhaustivite,  et  tout en tenant compte des besoins 

generaux du reseau. 
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II  lui  appartient aussi  de trai ter ,  stocker et  maintenir  

les collections existantes afin qu1  elles puissent etre accessibles 

a tous les elements du systeme. 
Au niveau de la diffusion,  les fonctions du NC revetent 

une importance tres particuliere ;  de celle-ci  dependant en grande 
partie 1 '  uti l isation effective de 1 '  information existante et» donc,  

m  
1'  efficacite du systeme (* ) .  

Dans le but de rendre accessible a tous les elements 

du reseau 1 '  information existante dans chacun de ses elements,  
on prevoit  comme mesure tres importante 1 '  elaboration d '  un catalo-
gue collectif .  En effet ,  les catalogues collectifs  consti tuent un 

outi l  indispensable des organisations en cooperation ,  en ce qu'  i ls  
rendent service a plusieurs niveaux documentaires,  notamment 
en rationnalisant les acquisit ions,  en facil i tant  la recherche 
documentaire,  en ameliorant 1 '  acces aux documents primaires et  
en elargissant 1 '  uti l isation du potentiel  informationnel existant.  

L'  elaboration de ce catalogue,  quoique faite en collabora-
tion avec les NI,  appartiendra pour les aspects de coordination,  

mise en forme et  reproduction au Noyau Central .  Sa mise a jour 

devra etre annuelle et  fai te dans les memes termes. .  
Pour ce qui est  de son organisation intern e  i l  comprendra 

deux parties dist inctes :  catalogue d 'entrees (exist e n c e s)  et  cata-

logue de sorties (productions du reseau),  presentant une architec-

ture decentralisee modulaire afin de permettre une plus facile 

mise a jour.  
Bien sur,  1 '  elaboration de ce catalogue collectif  suppose 

des regles communes de catalogage.  

(*) "L'  uti l isation effective,  est  la  seule mesure irrecusable a 
la fois de 1 '  uti l i te de la masse d '  informations produites et  de 
celle de la masse de documents rassembles par les services spe-
cialises.  Subsidiairement,  el le est  la  mesure de 1 '  efficacite de 
ceux-ci".  
ANDERLA (G.).  -  L'  information en 1985. -  Paris ;  organisation 
de cooperation et  de developpement economiques,  1973, p.  26. 
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i . 
I 
t 

Le Noyau Central diffusera aux Noyaux Intercommunaux 
son bulletin bi-mensuel  qui  comprendra en annexe(s) les  references 

des documents entres dans chaque N1. 

II  s '  agit  la  aussi  d' un outil  e  xtremement important dans 

la  mesure ou i l  permet a tous les  ut i l isateurs d'etre a jour avec 

les  dernieres "entrees" et ,  '  b ien sur ;  de les  demander.  Dans ce 
m 

cas„ toute demande sera trai tee de fa^on egale,  c 'est-a-dire que,  

quelque soit  son origine el le  sera sat isfai te  le  plus rapidement 

possible moyennant  1 '  envoi  du document pour consultat ion,  s ' i l  

s  agi t  d un gros document,  moyennant  1 '  envoi  d 'une photocopie 

s ' i l  s  'agi t  d 'un art icle  de periodique ou de tout  autre document 

dont  la  dimension (ou dans certains cas 1 ' interet)  puissent  le  
just if ier .  

Dans le  cas de plusieurs demandes simultanees d '  un meme 

document provenant  de differents  elements,  i l  appart iendra au 

NC de trouver (notamment a  t ravers une recherche telephonique 

rapide) 1 'ordre de priori te  le  moins nuisant  aux interets  des 

demandeurs,  ou toute autre solut ion (acquisi t ion de double,  repro-

duction du document,  e tc .  .  .  )  capable d 'evi ter  des delais  d g L n s  

la  sat isfact ion de la  demande.  Pourtant ,  i l  ne faut  pas oublier  

que ce probleme n '  est  pas specif  ique d '  une organisat ion en coope-

rat ion,  la  demande simultanee d '  un meme document par  des uti l isa— 

teurs internes d '  un service etant  frequente.  

Le processus de demande/reponse-en voi  se fera a  travers 

les  communications telephoniques et  postales,  suivant  des regles 
etablies a  cet te  f in.  

Oes regles ont  comme but  le  controle de la  circulat ion 

de documents dans le  reseau ;  on a  essaye de se borner au mini-

mum de reglementat ion indispensable au bon fonctionnement du 

systeme,  en essayant  d '  eviter  tout  alourdissement bureaucrat ique 

et  toute r igidi te  paralysante.  Bref ,  on a essaye de faci l i ter  et  

de rendre rapide le  mouvement de va et  vient  des documents.  

Le Noyau Central  devra aussi  faire la  diffusion sur  profi l  

d '  interet .  Ces profi ls  t races,  leur  besoin de mise a  jour pourra 

etre detecte d 'apres 1 'analyse des demandes fai tes ,  d '  apres s igna-

lement fai t  des les  NI,  ou a  1 'aide d 'autres moyens ^"Sfiquetes 

sondage).  Dans ce sens,  et  comme outi l  general  de gest ion,  
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le  NC etablira pour chaque NI un f ichier  comprennant  des donnees 

sur  le  fonds documentaire du NI ( termes globaux),  donnees sur  

le  personnel ,  c '  est-a-dire,  les  ut i l isateurs et  leurs profi ls ,  donnees 

concernant  les  demandes fai tes  et  sat isfai tes  ou non sat isfai tes ,  

le  type de documents demandes et  le  type de reponse donnee a  

chaque demande bien que sur  le  delai  de reponse.  
Pour ce qui  est  des demandes d '  information non existante 

dans le  fonds documentaire du reseau,  i l  appart iendra au NC 

de faire la  recherche des sources,  d 'obtenir  1 '  information recherchee 

et  de la  faire parvenir  a  1 '  element demandeur ou bien,  s '  i l  en 

est  le  cas,  d '  etablir  le  rapport  entre la  source de 1 '  information 

recherchee et  1 '  element demandeur.  

b)  fonctions de l iaison 

Le Noyau Central  doit  jouer le  role d '  interlocuteur privi le-

gie et  avec les  organismes regionaux ( l iaisons horizontales)  et  

avec les  organismes nat ionaux ( l iaisons vert icales)  ,  en vue de 

1 '  etablissement de relat ions de cooperat ion,  notamment,  1 'echange 

de documents.  

c)  fonctions d 'appui  et  de formation 

Le Noyau Central  devra,  selon indicat ion de 1 ' i jni te  de 

Coordination appuyer les  NI en ce qui  concerne des problemes 

techniques bien que jouer un role au niveau de la  formation 

en recevant ,  toujours sous indicat ion de l 'UC, pour des s tages 

prat iques,  le  personnel  des NI.  

4 .2.  Fonctions des Noyaux Intercommunaux 

La part icipat ion des NI dans le  reseau aura l ieu,  on 

1 '  a  vu,  aux niveaux de 1 '  entree et  de la  sort ie ,  ce qui  implique 

qu '  i ls  aient  a  executer  toutes les  operat ions qu '  on groupe en general  

sous le  nom de "gest ion bibl iotheque " .  

Ainsi ,  i ls  auront  a  augmenter ,  t rai ter ,  s tocker et  diffuser  

leur  propre fonds docurnentai  re  af in de mettre en commun 1 '  infor-

mation qu '  i ls  det iennent .  

Le fonds documentaire existant  deja dans chaque NI varie 

enormement,  a l lant  de 500 documents dans 1 '  un deux ;  a 6 documents 
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dans un autre,  ce qui  laisse soupgonner le  besoin d1  un grand 

input  dans certains cas (cf .  tableau 3) .  

En effet ,  chaque NI doit  posseder un fonds minimal compose 

surtout  de documents de base,  d 'ouvrages et  periodiques a  con-

sultat ion frequente,  di ts  "usuels".  Pour ce qui  est  de la  plupart  

des periodiques,  a  11  exclusion des "usuels",  on prevoit  un grand 

recours aux fonds du NC, comme regle generale quoique non exclu-

sive,  le  meme principe etant  valable en ce qui  concerne les  

ouvrages.  

Au besoin,  un "fonds minimal type" peut  etre dresse par  

1 '  UC j  base sur  des donnees concernant  les  besoins obtenues par  

des etudes de sondage prealables.  

II  appart ient  donc a  chaque NI de faire la  "gest ion" 

( latu sensu) de son fonds,  chaque nouvelle  entree devant  etre 

s ignalee au NC qui  se chargera de la  diffuser  a  tous les  elements 

du reseau,  ce qui  aura en plus,  1 '  avantage d '  eviter  des doubles 

indesirables.  

II  faut  remarquer que les  N1 det iennent  un role important  

dans la  recolte  d '  information locale,  en general  non publiee,  

mais indispensable dans le  domaine en etude.  

Les NI auront  une importante fonction de relais  entre 

leurs propres ut i l isateurs et  le  NC, ayant  aussi  a  etablir  des 

relat ions inter-NI,  aussi  bien que des l iens de collaborat ion avec 

les  NL en preparant  comme ga la  deuxieme phase.  

Les NI devront  part iciper  a  1 '  elaborat ion du catalogue 

collect if  bien qu '  a  la  mise a  jour respective.  

4.3.  Fonctions de 1 'unite  de coordination 

Etant  donne 1 '  importance des fonctions de coordination 

pour la  reussi te  du systeme et  tout  en tenant  compte de la  speci-

f ici te  de ces fonctions-la f  on a  decide de creer  dans le  Noyau 

Central  une unite  exclusivement dediee a  ces taches-la.  Ainsi ,  

1 '  unite  de coordination t ravail le  en etroi te  collaborat ion avec 

le  Nc,  tout  en maintenant  son independance vis  a  vis  de celui-

ci  du fai t  meme de sa composit ion et  de ses at tr ibutions.  

Dans le  but  d '  obtenir  une plural i te  de points  de vue 

et  une perspective de 1 '  ensemble du reseau,  un element representant  
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chaque niveau territorial  y participe.  

Ainsi ,  1 '  unite  de coordination est  composee de fagon perma-

nente d 'un element du CDI/ CCRN, d 'un element de la  Di r e c t ion 

des services d '  appui  aux collect ivi tes  locales et  d 'un element 

du Noyau regional  de coordination des GAT (cf .  tableau 1) ,  pouvant  

faire appel  a  des elements d 'autres divisions de la  CCRN, bien 

qu 'a  des elements de chaque composant  du systeme.  

Les fonctions de cet te  unite  recouvrent  les  aspects  de 

planif icat ion,  coordination proprement di te ,  appui ,  formation,  

normalisat ion,  orientat ion et  dynamisat ion (st imulat ion),  et  controle.  

1. Planification : 

La planif icat ion du reseau devra etre un compromis entre 

1 evolution subie par  le  sy steme et  les  ob j  ect ifs  a  at teindre par  

celui-ci ,  • les  2 facteurs se condit ionnant  mutuellemcnt.  

Chaque annee,  1 '  unite  de coordination devra elaborer  

un plan contenant  les  object ifs  et  les  l ignes de poli t ique a  suivre 

tout  en tenant  compte des progres verif ies .  

2.  Coordination :  

La coordination doit  s '  effectuer  de fa^on constante a  

tous les  niveaux du systeme.  Elle  devra etre t raduite en des 

act ions de concertat ion et  de compatib i l isat ion couvrant  tous 
les  niveaux du systeme.  

3.  Appui :  

La fonction d '  appui  revet  differentes formes al lant  de 

1 'aide dans le  choix du materiel  ou du personnel ,  a  1 'etablissement 

d 'un "fonds minimal type" pour les  NI,  e tc . . .  

L '  appui  devra etre prete selon deux modes differents ,  

c  est-a-dire qu ' i l  devra d 'un cote prendre une forme general isee,  

celle-ci  coexistant  avec un appui  cas a  cas,  adapte a  chaque 

element et  a  chaque si tuat ion part iculiere.  

4.  Formation :  

L'  influence de 1 '  adequate formation du personnel  sur  

la  reussi te  de 1 'organisat ion ou i l  est  insere devient  part iculiere-
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ment importante dans le  domaine de 1 '  I  .S.T.  

Ainsi ,  1 '  unite  de coordination devra chercher a  etablir  

pour le  personnel  des schemas adequats  de formation et  de recy-

clage.  

On prevoit  pour le  personnel  de chaque NT un stage de 

formation theorique fai t  en collaborat ion avec le  CEFA (*)  dont  

les  curricula seront* etablis  en fonction et  des caracteris t iques 

du personnel  a  former et  des taches qui  les  at tendent ;  tout  en 

tenant  compte des recommandations fai tes  par  les  organisat ions 

internationales qui  se sont  penchees sur  cet te  matiere.  Ce s tage 

devra etre suivi  de s tages prat iques de courte duree mais repeta-

bles,  a  effectuer  dans le  Noyau Central .  

On envisage comme <;a d '  obtenir  le  double avantage de 

1 '  entrainement prat ique a  1 '  ut i l isat ion des techniques acquises 

pendant  le  cours theorique et  de la  famil iar isat ion avec le  fonc-

t ionnement du Noyau Central .  

Mais,  la  formation comprend outre la  preparat ion du person-

nel ,  un autre aspect  tout  aussi  important  :  la  sensibi l isat ion 
des ut i l isateurs.  

La aussi ,  des act ions devront  etre menees en collaborat ion 

avec le  CEFA, revetissant  plusieurs formes :  conferences,  act ions 

de vulgarisat ion,  serninaires de tres  courte duree,  eventuellement 

encadres dans d '  autres act ions de formation,  etc  

5.  Normalisat ion :  

La normalisat ion de techniques et  procedures a  1 '  interieur 

du reseau est  condit ion "sine qua non" de son bon fonctionnement,  

const i tuant  dans une certaine mesure la  contrepart ie  de la  decen-
tral isat ion.  

Ainsi  i l  est  absolument indispensable qu ' i l  y ai t  une 

uniformisat ion de regles et  methodes a  tous les  niveaux entre 

tous les  elements du systeme.  

D'  a i l leurs,  le  personnel  des NI devra des le  debut  de 

leur  preparat ion etre sensibi l ise aux avantages de la  normalisa-
t ion.  

(*)  Centre d '  Etudes de Formation Autarcique s  Organisme dont  
le  but  est  de former et  recycler  le  personnel  des collect ivi tes  
locales ( latu sensu) (cf .  page 19).  
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11 appartiendra a 1 '  unite de coordination de veil ler a 

1 '  application des normes en vigueur,  bien que de se tenir  au 

courant  de tout  changement survenu dans ce domaine au niveau 

national  et  de communiquer aux elements composants  toute modifi-

cat ion a introduire.  

6 .  Orientat ion et '  dynamisat ion (st imuiat ion) :  

11 appart ient  a  l 'UC d 'orienter  et  de st imuler  le  systeme,  

soi t  d '  une fa^on globale (role de moteur)^ soi t  lorsqu'  i l  detecte 

des deviat ions de parcours ou des ecarts  de developpement,  c '  est-

a-dire,  lorsqu '  i l  faut  vei l ler  a  la  coherence de 1 '  ensemble.  

7 .  ContrSIe (monitoring) :  

Outre le  controle de la  circulat ion des documents,  un 

autre procede de controle doit  e tre  mis en place permettant  d '  etu-

dier  le  controle du fonctionnement du propre systeme.  

11 doit  permettre notamment d '  etudier  les  tendances et  

les  f luctuat ions de la  demande,  de connaitre les  niveaux de sat is-

fact ion obtenus,  de detecter ,  d '  identif ier  et  de corriger  des erreurs.  

Les f ichiers  tenus a  jour pour chaque NI dans le  NC 

(cf .  page 38) serviront  a  cet te  f in,  pouvant  au besoin etre com-

plementes par  des "points  de s i tuat ion" (obtenus au moyen d 'enque-

tes d 'opinion,  sondagcs ou autres moyens) et  par  des matrices 

de prestat ions ou cel les  ci  seront  classees par  ordre de preference 

ou coefficient  d '  ut i l isat  ion.  

Le controle du systeme devra etre fai t  par  1 '  unite  centrale 

en etroi te  collaborat ion avec le  Noyau Central .  

4.5.  Fonctionnement du reseau 

Le fonctionnement du reseau a  ete a peu pres ebauche 

dans sa total i te  au fur  et  a  mesure qu 'on a decri t  chaque element 

et  les  fonctions respectives.  

II  reste maintenant  a  enoncer les  principes de circulat ion 

de 1 '  information a  1 '  interieur du reseau.  
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REGLES DE CIRCULATION DE L' INFORMATION A L1INTERIEUR DU 
RESEAU 

La circulat ion de 1 '  information a  1 '  interieur du reseau 

sera fai te  a  travers le  telephone et  la  poste,  les  delais  de ce 

dernier  moyen de communication (1 a  2 jours)  devant  etre pris  

en considerat ion.  

L '  ut i l isat ion des documents devant  etre soumise a  un 

minimum de reglementat ion sous peine de desordre total^ on a  

ebauche quelques regles concernant  le  pret  de documents qui ,  

tout  en gardant  au systeme sa f lexibi l i te ,  permettront  un controle 

minimal indispensable.  

Le cas du pret  excepte on a  trouve mieux de ne pas 

encombrer le  systeme par  la  creat ion de regles r igides.  

1.  en vue de 1 'ut i l isat ion de 1 ' information existante dans le  reseau,  

notamment cel le  reperee dans le  Bullet in Bibliographique ;  1'  element 

interesse devra envoyer a  1 '  element possedeur une demande formelle 

par  ecri t  ;  cependant ,  dans le  but  d '  ecourter  les  delais  de courrier  

la  demande pourra etre fai te  par  telephone et ,  s i  possible ;  i rnmedia-

tement sat isfai te ,  c '  est-a-dire avant  1 '  arr ivee de la  let tre-demande,  

dont ,  pourtant  le  besoin se maintient  pourinclusion dans un f ichier  

de demandes,  

2.  le  delai  maximum etabli  pour le  pret  est  de 10 jours (une 

semaine plus 3 jours/courrier) .  

3.  cet te  periode epuisee le  document devra etre rendu accompagne 

d '  une let tre  de remise.  

4.  1 '  organisme preteur doit  s ignaler  la  remise par  1 '  envoi  

d '  un accuse de reception.  

5.  la  periode pret  est  renouvelable pour une periode de pret  egale.  

6.  da ns le  cas de demandes retombant sur  des art icles de periodi-

ques ou sur  d '  autres documents dont  la  dimension reduite puisse 
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le justifier,  une photocopie sera envoyee a 1' element demandeur 
qui devra en accuser la reception et 1'  integrer a son propre 
fonds.  

7.  dans les cas de perte d'un document,  celui-ci  devra etre 
remplace par un double.  

8.  les lettres de demande, remise et accuse de reception seront 
normalisees,  les imprimes respectifs devant etre etablis et  fournis 
par 1'unite de coordination. 

9.  des documents rares ou meme uniques,  donc irremplagables 
en cas de perte,  un double (photocopie) devra etre prete et jamais 
l 'original.  
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4 -  MISE EN PLACE DU PROJET ( lere phase)  

1 -  MOYENS NECESSAIRES 

La mise en place de ce projet  presente une assez grande 

economie de moyens,  cet te  economie etant  condit ion meme de sa 

faisabil i te .  

Ainsi ,  en considerant  d1  un cote les  contraintes economiques 

du pays et  plus part iculierement de la  region,  et  d '  un autre 

cote le  fai t  que la  plupart  des projets ,  quoique tres bien elabores,  

demeurent  au stage de projet  par  manque des moyens necessaires 

a  leur mise en place,  on a  essaye de restreindre au minimum 

indispensable ces moyens,  sans pour autant  nuire aux object ifs  

globaux poursuivis .  

On a ,  par  contre,  essaye de (re-)  ut i l iser  au maximum 

les moyens existants  et  d 'en extraire le  plus grand rendement 

possible (*) .  

C'est  surtout  au niveau des Noyaux Intercommunaux que 

le  besoin de mise en place de certains moyens se fai t  sentir ,  

etant  donne qu '  i ls  vont  s '  ini t ier  a  des taches tout  a  fai t  nouvelles.  

Le Noyau Central  est ,  d '  une fagon generale,  assez bien 

dote de moyens,  quoique le  developpement de quelques fonctions 

puisse exiger le  renforcement de quelques moyens.  

(*)  "Le P ortugal  a  en lui-meme un potentiel  au niveau de ses 

ressources bibl iographiques du personnel  et  des moyens techniques 

necessaires et  suff isants  pour pouvoir  repondre aux besoins nat io-

naux dans le  domaine de 1 '  information.  . .  Cependant ,  i l  faut  

exploiter  et  profi ter  des ressources existantes de fagon planif iee,  

coherente,  coordonnee et  adaptable aux besoins des differentes 

regions du pays,  en prenant  compte de la  real i te  deja existante 

et  de leur  stacje de developpement".  PER ICAO (M.R.) .-  L '  information 

au Portugal  et  le  systeme nat ional  d '  information :  memoire de 

DESS en information scientif ique,  technique et  economique.  Lyon,  
1980. 
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1.1.  Ressources physiques :  

-  Materiel  de reprographie :  comme on 1 '  a  vu (cf .  p 

14 )  le  Noyau Central  possede un service de reprographie assez 

bien equipe qui  peut  etre ut i l ise pour sat isfaire les  sol l ici tat ions 
de copies dont  i l  sera 1 'objet  (cf .  tableau 6) .  

10 des 15 Noyaux intercommunaux possedent  une photoco-

pieuse et  dans certains cas d '  autre materiel  de reprographie,  

ceux qui  n '  en disposent  pas (GAT ' 5 de Baixo Cavado,  A. Cavado,  A. Ave,  

B.  Tamega et  V^"'  ^CivStF° F^ourir  au materiel  de la  mairie  qui  

leur  est  voisine t res  proche (cf .  tableau 7) .  

-  Materiel  de bureau :  tous les  noyaux intercommunaux 

possedent  des machines a  ecrire dont  1 'emploi  peut  etre partage,  

1 'ut i l isat ion pour le  reseau n 'occupant  pas les  100 % du temps.  

L '  achat  de materiel  de rangement,  f ichiers ,  e tc . . .  pour 

les  elements qui  n '  en ont  pas,  ne represente pas une depense 

globale t res  elevee,  etant  donnee la  pet i te  dimension des fonds 

existants .  En outre }  i l  s '  agit  de materiel  vendu par  modules et  

dont  1 'offre est  grande sur  le  marche,  ce qui  fai t  qu 'on n '  ai t  

pas besoin d '  acheter  en prevision du long termc,  les  achats  

ini t iaux pouvant  donc depasser  de peu les  besoins actuels .  

Les augmentat ions de cout  de la  rubrique papeterie  

(papier ,  f iches,  classeurs,  etc)  ne representent  pas un pourcentage 

signif icat if  dans 1 '  ensemble des depenses des organismes.  

Le montant  dest ine a  1 '  acquisi t ion de documents est  

variable selon les  cas ;  toutefois  i l  sera tres amorti  pour les  

NI du fai t  que 1 '  ut i l isat ion du fonds du NC remplace plusieurs 
achats .  

En ce qui  concerne le  NC 1 '  augmentat ion subie determine-

ra des accords eventuels  de part icipat ion aux frais  d '  acquisi t ion,  

le  meme devant  se passer  en ce qui  concerne les  frais  de reprogra-
phie.  

1.2.  Ressources humaines :  

Les Noyaux Intercommunaux ne possedent  pas de personnel  

forme dans le  domaine de 1 ' information et  documentat ion.  

Etant  donnes,  premierement 1 'urgence dans le  demarrage 
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du reseau, deuxiemement le petit  mouvement qui ne justifie pas,  

dans la phase i i it iale,  1'  engagement de personnel en full-time, 
et troisiemement les contraintes auxquelles est sujette a ce moment 
1'embauche de personnel dans la fonction publique, qui impliquent 
des processus tres longs et evidemment tres lents,  on propose 

comme action prioritaire la formation aux techniques documentaires 
de deux elements (un du niveau moyen et un du niveau superieur) 
appatenant deja au cadre de personnel de chaque NI, afin de 
les rendre capables d' accomplir au plus tot,  les fonctions d' aide-

• documentaliste et  de documentaliste.  
Le choix des personnes a former appartiendra au Dirccteur 

du GAT qui peut demander pour ce faire le concours de 1' unite 
de coordination. 

La formation devra comprendre, on 1' a vu ,  une partie 
theorique suivie d' un stage pratique a etre effectue dans le 
NC). 

Ensuite et avant que la deuxieme phase du projet ne 
soit  entamee, i l  sera necessaire d' entreprendre la  formation d' un 
autre element (niveau superieur ) z  qui devra etre prepare pour 
remplir (en full-time) les fonctions de documentaliste municipal.  

1.3.  Moyens budgetaires :  
Les moyens budgetaires a affecter a ce projet decoulent 

des moyens necessaires enonces dans les points precedents.  
On ne saurait les considerer exorbitants,  ni  pour ce qui 

concerne les depenses d' investissement,  ni  pour ce qui correspond 
aux depenses de fonctionnement.  

Dans la premiere phase les depenses de fonctionnement 
(documents et photocopies) seront reparties proportionnellement 

a 1' apport et a 1'  uti l isation de chaque element ; dans la deuxieme 
phase les communes devront prendre en charge les besoins f inan-
ciers des GAT. 



MATtiKlt tJU Uti  K & f K U t i K A . f t l l t i  A  L A  U  « U  . K . N  •  

type de machine marque c ar ac t <§r i s t i que s 

photocopieuse RANK XEROX 4000 photocopieuse recto — verso automatique,45 copies/mn 

photocopieuse 
RANK XEROX 345o 

format A3 x A3 
2 possibilit§s de rMuction 
capacit6 de tri : 15 exemplaires 
30 copies /minutes 

OFF - SET GESTETNER 226 
introduction et extraction automatique de n6gatif 
nettoyage automatique de blanket 
7200 copies / heure 

Ensemble producteur 
de n6gatifs GESTETNER 0E3 

Assembleuse ACS 12 
s6paration jusqu«i. 12 exemplaires avec table rotative 
de r^ception . Assemblage de 6000 pages / heure . 

Thermo-relieuse HULTIPLEX RX 1 / 1 2  

Reliure faite par action des rayons infra-rouges 
sur un plastique « 

MASSICOT 
IDEAl 650/ 3  

6  5  C M  D E  L A R G .  I J i 1  

8  C T u  d e  h a u t c  - r  *xr 
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TfifoL£,Av 7 

MATERIEL DE REPROGRAPHIE EXISTANT DANS LES GAT 

GAT DE VALE DO MINHO 

1 machine "Mutoh" 4701/S 1018 

2 machines "Mutoh" 4701/S 1018 

1  machine hel iographique "ROWE", ref .  4750/3 -  212 

Equipement "RANK XEROX" (photocopieuse)  

1  massicot  3301/2 -  66 

1 imprimante "TEXAS" PC 10013 

GAT DE VALE DO LIMA 

1 photocopieuse "Toshiba" BD- 25-S-686886 

1 machine hel iographique "MARVEX" 120 

1  machine "Mutoh" 470/1 -S 1018 

1 machine "Mutoh" 470/1 -k 1018 

GAT DE VALE DO AVE 

1 photocopieuse "OCE" 1250 

1 machine hel iographique "MARVEX" 120 

GAT DE VALE DO SOUSA 

1 photocopieuse "Toshiba Fax" BD 25 S 

1 machine hel iographique "MARVEX" 

1 machine hel iographique "Helios" 4750/6 -  800/3 

avec chevalet  n° 2/519 
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GAT DE ENTRE DOURO E VOUGA 

1 machine heliographt |ui 'MARVEX"120 

1 massicot  "Marvex" 

1 duplicateur "Gestetner" 

1 duplicateur electronique "Gestetner" modele 444 

1 photocopieuse "Gestetner" PF 11 

GAT DE ALTO TAMEGA 

1 photocopieuse "Omega" 203 n° 36062 

1 massicot  "Molin" 66 

1 machine hel iographique "Marvex" 120 

GAT DE VALE DE DOURO NORTE 

1 photocopieuse V-B1X 100 

1 massicot  

1  machine hel iographique "Marvex" 803 

GAT DE TERRA QUENTE TRANSMONTANA 

1 photocopieuse Gestetner  PF 11 

1 massicot  MOLIN 66 

1 machine hel iographique "Marvex" 120 

1 machine hel iographique "Marvex" 



GAT DE TERRA FRIA TRANSMONTANA 

1 machine heliographiqueVMarvex" 120 

1  photocopieuse "Nashua" 2 990 308/064 

1 massicot  "Molin" 

GAT DE VALE DO DOURO SUPERIOR 

1 photocopieuse "Nashua" 

1 rnassicot  

1  machine hel iographique "Marvex" 120 
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2  -  T IMING 

Gn n1  ebauchera ici  que le  calendrier  de priori tes  corres-

pondant  a  la  premiere phase.  

Tout d '  abord , i l  faut  preciser  que le  reseau de pret  aux 

NI se maintiendra sans changement tant  que le  reseau d '  informa-

tion n 'aura pas demarre.  

En ce qui  concerne le  reseau de diffusion/pret  aux NL, 

i l  sera mis en place le  plus tot  possible ;  la  diffusion sera assuree 

par  le  NC jusqu'  au debut  du fonctionnement du reseau d '  informa-

t i o n  e t ,  a l o r s ,  c e t t e  f o n c t i o n  s e r a  t r a n s f e r e e  a u x  N l .  
Evidemment les  act ions priori taires seront  la  formation 

du personnel  et  1 '  acquisi t ion du materiel .  Ce n '  est  qu '  apres 

qu '  aura l ieu la  premiere fonction "documentaire" - le  trai tement 

des fonds existants  et  leur  eventuelle  augmentat ion.  

Ce n '  est  que lorsque le  personnel  sera forme,  qu '  i l  pourra 

disposer  du materiel  necessaire,  et  que les  fonds seront  t rai tes ,  

que les  NI pourront  contr ibuer a  1 ' e laborat ion du catalogue collec-

t i f .  Entretemps,  cet te  act ion devra dernarrer  t rois  mois a  1 '  avance 

dans le  NC, e tant  donnees 1 '  etendue de son fonds et  ses fonctions 

de coordination de ce t ravail  (cf .  tableau 7) .  

Cette etape f inie,  le  reseau pourra commencer a  fonctionner.  



TABLEAU 8 

;ALENDRIER DBS 

TRAVAUX 

nois 
fctrtml 

FORMATION 

EQUIPEMENT 
DES N.I 

RAITEMENT 
DES FONDS 
DES N.I 

CATALOGUE 
COLLECTIF 

ONGTIONNE-
MENT EN 
RESEAU 

x RESEAU DE 
DIFFUSION E 
PRET AUX 

. L • 
COORDINATIO 

DE FICHIERS 
DE DONNEES 

POUR LES N.L 

RESEAU DE 
DIFFUSION ET 
PRET AUX NI 
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5 -  EXTENSION DU PROJET (2eme phase)  

Comme i l  a  deja ete refere ce projet  comprend deux phaseS 

qui  doivent  obligatoirement se succeder dans le  temps,  la  deuxieme 

ne pouvant  etre envisagee qu'apres la  mise en place de la  premiere 

Cet  echelonnement permet,  en outre,  grace a  la  f lexibi l i te  

du systeme,  d '  introduire les  ajustements que 1 '  experience puisse 

reveler  comme necessaires,  apres une premiere periode de fonc-

t ionnement.  

La necesate,  de la  part  des collect ivi tes  locales,  de pouvoir  

disposer  d '  information adequate,  n '  est  pas un fai t  nouveau (*) .  

Bien sur ,  cet te  necessi te- la  s '  accroTt proport ionnellement 

a  I '  augmentat ion des responsabil i tes  et  des pouvoirs  detenus par  

les  organes de decision locale.  

En effet ,  toute decision devant  etre fondee sur  de 1 '  infor-

mation,  i l  devient  evident ,  premierement que la  quali te  et  la  

quanti te  d '  information sont  condit ions determinantes de 1 '  adequa-

t ion des prises de decision,  et ,  deuxiemement,  que le  nombre 

de decisions a  prendre determine la  quanti ted ' information d '  infor-

mation necessaire (**).  

(*)  "As a  group local  authori ty staff  have fair ly high information 
needs".  ROWLEY (J.E.),  TURNER (C.M.). The Dissemination of 
information.  London,  A. Deutsch,  1978,  p .  130.  

(**) "The fundamental  proposit ion in the economic theory of infor-
mation PS is that  quest ions concerning optimal resource al locat ion 
in any economic society cannot  be divorced from quest ions concer-
ning the extent  to wich economic agents  know relevant  features 
of their  decision making environment and the extent  to which 
they wish to al ter  the exist ing informational  basis  of their  decisions1  

NEWMAN (G.) An inst i tut ional  perspective of information.  
International  social  science journal ,  vol .  XXVIII ,  n° 3,  1976,  
p .  467.  
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La notion de "documentat ion municipale" revet  donc un 

premier aspect ,  a  notre avis  priori taire,  d '  information pour la  

decision (*) .  

Le deuxieme aspect ,  dont  on ne saurai t  pourtant  ignorer  

1 ' importance,  consiste  d '  un cote dans 1 '  information aux populat ions,  

indispensable en toute societe democrat iquement organisee et  qui  

determine comme effet-retour ce qu 'on appelle  en general  "part ici-

part ion des populat ions" et ,  d '  un autre cote en de 1 '  information 

du type "divulgation et  renseignement".  

Les deux aspects  - information pour la  decision et  informa-

tion aux populat ions-  sont  etroi tement l ies  mais,  c '  est  bien evident ,  

le  premier determine le  sccond en ce qu '  aucune mesure ne pourra 

etre soumise ou communiquee aux populat ions sans un choix -

prealable entre plusieurs options possibles^ ce choix devant  etre 

base sur  une information adequate et  precise.  

L '  information dont  les  communes ont  besoin comprend,  

ainsi^ Vinformation scientif ique et  technique et  1 ' information sur  

la  real i te  locale,  les  services qui  s '  en chargeront  devant  donc 

etre assez performants.  

L '  hypothese de creat ion d '  un service de ce type a  chaque 

commune est  tout  de sui te  ecartee par  les  memes raisons qui  ont  

fai t  repousser  la  creat ion de services d '  appui  technique au niveau 

communal (grande densi te  de communes sur  la  region qui  fai t  

qu '  on trouve deux mairies dans un rayon de 20 km, prix eleve,  

preference donnee a  la  creat ion de 15 services performants au 

l ieu de 84 services faibles) .  A ces raisons s '  ajoute le  souci  d '  evi-

ter  la  nuisible proliferat ion de structures dans le  dornaine de 

11  information (* *) ,  . . .  

(*)  "La documentat ion apparai t  comme 1 '  auxil iaire privi legie 
de la  gest ion,  et  un outi l  de gest ion".  AUCLAIR (J . ) .  La documen-
tat ion municipale.  I .  La necessi te  de la  documentat ion munici-
pale.  Documental is te ,  vol .  17,  n° 2 > mars-avri l  1980,  p .  51.  

(**)"Nous venons de voir  que pour les  pet i tes  nat ions (20 mil l ions 
d1  habitants  par  ex.) ,  i l  etai t  preferable de l imiter  la  prolifera-
t ion des s tructures".  OLIER (JH),  DELMAS (B.) .  La planif icat ion 
des infrastructures nat ionales de documentat ion,  de bibl iotheques 
et  d 'archives.  Paris  :  Unesco,  1974.  p .  98.  
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tout  en rentabil isant  le  potentiel  instal le  aux NI (*) .  Finalement 

le  succes deja experimente par  la  creat ion de services intercommu-

naux - les  GAT- et  la  prat ique de cooperat ion qu'  i ls  ont  introduit? ,  

nous menent  a  proposer 11  attr ibution aux GAT de la  responsabi-

l i te  de 1 '  information municipale ce qui ,  d '  ai l leurs,  ne const i tue 

pas une innovation et ,  comme principe,  a  d '  autres avantages 
(**).  

En effet ,  les  GAT apparaissent  comme des organismes 

part iculierement voues a  cet te  tache,  d '  autant  plus que,  pendant  

la  premiere phase du projet ,  i ls  auront  at teint  un degre de deve-

loppement qui  leur  permettra de faire face a  leurs nouvelles fonc-

t ions et ,  notamment auront  const i tue un fonds assez remarquable 

ou 11  information locale det iendra un pourcentage assez signif icat if .  

(*)  "Seule la  cooperat ion intercommunale se t raduisant  par  le  
recrutement d 'un personnel  intercommunal permettrai t  ( . . . )  que 
1 '  autonomie communale ne soi t  pas un vain mot '"  
Avis n° 2533 depose le  12.10.1976 par  le  depute Bouvard au nom 
de la  C ommission des lois  inst i tut ionnelles,  ci te  par  AUCLAIR 
(J . ) .  La documentat ion municipale 11.  L 'organisat ion de la  documen-
tat ion municipale.  Documental is te ,  vol .  17,  n° 3,  mai-juin 1980,  
p .  109.  

(**) "Une unite  documentaire qui  servirai t  20 a  30 ut i l isateurs 
ne serai t  point  rentable et  point  ne serai t  besoin de lui  at t r ibuer 
des centaines d '  abonr.ements."  
DEWEZE (A.) .  Projet  de systeme nat ional  d ' information scientif i-
que et  technique :  Republique du Zaire.  Paris  :  Unesco,  1976,  
p .  23.  
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D' autres facteurs jouent  en faveur de cet te  solut ion parmi 

lesquels  le  decret  normatif  389/79 (31.12.79) qui  charge les  GAT 

de "la  divulgation aux communes de la  documentat ion et  de 1 '  infor-

mation,  qui  puisse les  interesser" bien que de la  collecte et  t rai te-

ment d '  elements d '  information concernant  les  infrastructures,  

1 '  equipement,  la  prestat ion de services et  d '  autres a  spects  econo-

miques et  sociaux",  et  le  fai t  que ce soient  les  communes (mairies)  

a  orienter  1 '  act ion des GAT, donc a  "demander" ce qui  produit  

que 1 'act ivi te  de ceux-ci  soi t  toujours adequate aux besoins exis-
tants .  

Cependant ,  e tant  donnc que cet te  phase ne pourra etre 

mise en place qu '  a  moyen terme,  et  qu ' i l  y a deja,  de la  part  

des communes,  des besoins qu ' i l  faut  sat isfaire,  on propose comme 

solut ion semi-sat isfactoire et  t ransi toire,  1 '  etablissement immediat  

pour les  communes d 'un reseau informel de pret  et  de diffusion 

semblable a  celui  mis en place pour les  GAT, c '  est-a-dire,  la  

diffusion du Bullet in Bibliographique et  la  reponse aux demandes 
subsequentes.  

Cette  solut ion permettra en outre la  collecte de donnees 

concernant  la  demande,  ut i l isables et  indispensables pour la  

mise au point  de la  2eme phase du projet .  

Au debut  ce sera au Noyau Central  d '  assurcr  cet te  prestat ion,  

les  NI devant  y part iciper  au fur  et  a  mesure de 1 '  augmentat ion 

de leur capacite ,  jusqu'  a  ce qu ' i ls  s 'en chargent  totalement.  

Comme ga les  NI pourront  acquerir  une connaissance plus approfon-

d i£_—<ls ISUF-S ut i l i  sateurs des NL et  pourront  aussi  sensibi l iser ,  

de fa<pon informelle,  ces derniers  aux avantages de 1 ' information.  

Finalement,  le  reseau de pret  etabli  a  tous les  niveaux 

(NI et  NL) const i tuera le  premier element a  integrer  au futur  

reseau d '  information defini t i f .  
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CONCLUSION FINALE 

On a  essaye tout  au long de cet te  etude de formuler  des 

conclusions part iel les ,  qu '  on ne repetera pas ici .  On se bornera 

donc,  a  formuler  quelques recommandations.  

1 .  Les systemes de cooperat ion dans le  domaine de 1 '  information 

scientif ique et  technique const i tuent ,  a  ce moment,  au Portugal ,  

la  seule solut ion capable de compenser le  manque d '  une poli t ique 

globale d '  information,  devant  donc etre encourages.  

2.  La real i te  regionale,  longtemps mise a  1 'ecart ,  exige,  du 

fai t  meme de son nouveau statut ,  des efforts  part iculiers ,  notamment 

dans le  domaine de 1 '  information.  

3.  Le reseau propose n 'est  ni  ne pretend etre unique,  d '  autres 

devant  etre crees a  d '  autres niveaux et  dans d '  autres secteurs,  

tout  en s '  ar t iculant  les  uns aux autres,  en vue de la  creat ion 

d 'un systeme integre de reseaux.  

4.  Le reseau propose devra s '  etendre a  d '  autres organismes regio-

naux interesses,  suivant  des formules adequates de compatibi l isat ion,  

ceci  devenant  possible grace a  la  f lexibi l i te  du systeme.  

Finalement on veut  souligner le  role important  du reseau 

propose dans la  construct ion d '  une infrastructure regionale d '  infor-

mation ;  composee de noeuds capables de maitr iser  la  circulat ion 

des f lux informationnels  fai te  a  travers des canaux de communica-

t ion etablis  de fagon operat ionnelle .  II  peut  const i tuer  1 '  embryon 

d 'un subsysteme de futur  systeme national  d ' information.  
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